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Une fenêtre ouverte sur la collection paléontologique
de Louis Boutillier (1816-1911) : aperçu des vertébrés mésozoïques
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« N’oublions pas, Messieurs, que les laborieuses 
conquêtes scientifiques du passé sont un legs que 
nous avons mission de conserver, d’agrandir et de 
transmettre aux générations de l’avenir »

Louis Boutillier (1876a, p. 27)

Résumé
La collection Boutillier conservée à l’Université de Caen Normandie (France) fait partie des rares collections paléontologiques consti-
tuées en Normandie au XIXe siècle à avoir été sauvegardées, tout au moins en partie, jusqu’à aujourd’hui. Cet article présente une pre-
mière biographie de Louis Boutillier et détaille le contexte historique dans lequel sa collection fut constituée. Une première revue des 
vertébrés mésozoïques qu’elle contient est proposée. A côté d’un ensemble de pièces provenant de sites étrangers réputés comme Lyme 
Regis en Angleterre, Holzmaden en Allemagne ou Sunderland aux Etats-Unis, cet inventaire met en évidence plusieurs ensembles fau-
niques régionaux français, dont certains proviennent de formations aujourd’hui difficiles d’accès, voire inaccessibles. Les spécimens 
de la collection Boutillier proviennent notamment des calcaires du Muschelkalk supérieur (Anisien supérieur/Ladinien) de la région 
de Lunéville en Lorraine ou d’Oberbronn en Alsace, des Argiles à Poissons du Toarcien inférieur de La Caine, des formations cal-
lovo-oxfordiennes des côtes du Calvados, des Marnes et Calcaires à Nanogyra virgula du Kimméridgien d’Alligny-Cosne, des argiles 
kimméridgiennes de la région du Havre, des formations du Jurassique supérieur de Boulogne-sur-Mer, des formations albiennes de 
l’est de la France et de la craie du Crétacé supérieur de Normandie et de la région parisienne. Parmi les pièces les plus remarquables qui 
ont pu être retrouvées est à signaler une des vertèbres du « mégalosaure d’Alligny », découvertes par le médecin et naturaliste Charles 
Roussel de Vauzème et signalées par Paul Gervais en 1848, qui s’avèrent appartenir à un plésiosaure colymbosaurine. A été également 
redécouvert un des premiers restes de ptérosaures trouvés en France, identifiable de manière incontestable. Ce spécimen, trouvé par 
Louis Boutillier en personne dans le Kimméridgien de la région du Havre, fut signalé pour la première fois par Gustave Lennier dans 
un ouvrage publié en 1868. 
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Abstract
An open window into the palaeontological collection of Louis Boutillier (1816-1911) : overview of the Mesozoic vertebrates.- The 
Boutillier Collection, which is housed at the University of Caen Normandy (France), is one of the few palaeontological collections built 
up in Normandy during the 19th century to be still preserved, at least in part. This article presents a first biography of Louis Boutillier 
and details the historical context in which his collection was built up. A first review of the Mesozoic vertebrates kept in this collection is 
proposed. Alongside a set of pieces from renowned foreign sites such as Lyme Regis in England, Holzmaden in Germany or Sunderland 
in the United States, this inventory highlights several French regional faunal ensembles, some of which come from formations that 
are today inaccessible. The specimens in the Boutillier collection come in particular from the Upper Muschelkalk (Upper Anisian/
Ladinian) limestones of the Lunéville area in Lorraine or Oberbronn in Alsace, the Lower Toarcian Argiles à Poissons of La Caine, the 
Callovo-Oxfordian formations of the Calvados coast, the Kimmeridgian Marnes et Calcaires à Nanogyra virgula of Alligny-Cosne, 
the Kimmeridgian clays of Le Havre region, the Upper Jurassic formations of Boulogne-sur-Mer, the Albian formations of Eastern 
France and the Upper Cretaceous Chalk of Normandy and the Paris region. Among the most remarkable pieces that have been found 
in the collection is one of the vertebrae of the “Alligny Megalosaurus”, discovered by the physician and naturalist Charles Roussel de 
Vauzème and reported by Paul Gervais in 1848, which turned out to belong to a colymbosaurine plesiosaur. It was also rediscovered 
one of the first remains of pterosaurs found in France. This specimen, found by Louis Boutillier himself in the Kimmeridgian of the Le 
Havre region, was first reported by Gustave Lennier in a book published in 1868. 
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ABRÉVIATIONS

AD58	 Archives départementales de la Nièvre, Nevers
AD76	 Archives départementales de Seine-Maritime, 

Rouen
AP	 Archives de Paris
BCM	 Bibliothèque centrale du MNHN, Paris
BLP	 Bibliothèque du Laboratoire de Paléontologie, 

MNHN, Paris
CINZ	 Code International de Nomenclature Zoologique
ICZN	 International Commission on Zoological 

Nomenclature
MGUC	 Espace muséologique de Géologie, Université 

de Caen Normandie, Caen
MNHN	 Muséum national d’Histoire naturelle, Paris
Dans les transcriptions des lettres ou des notes manus-
crites, le symbole « | » indique un retour à la ligne.

1. INTRODUCTION

Les collections paléontologiques qui étaient conservées 
à Caen, au Palais des Facultés, et au Havre, au Musée 
d’Histoire naturelle, furent détruites dans les bombarde-
ments alliés de juillet et septembre 1944 (Bigot, 1945 ; 
Cousin & Breton, 1994 ; Buffetaut, 2009). Les restes de 
vertébrés du Jurassique normand, qui constituaient les 
fossiles les plus emblématiques de ces collections, dis-
parurent à tout jamais au cours de ces événements. Ces 
spécimens provenaient notamment des collections his-
toriques formées au XIXe siècle par Jean Vincent Félix 
Lamouroux (1779-1825), Henry de Magneville (1771-
1847), Charles-Alexandre Lesueur (1778-1846), Abel 
Vautier (1794-1863), Pierre-Gilles Morière (1817-1888), 
Jacques-Amand Eudes-Deslongchamps (1797-1867) et 
son fils Eugène (1830-1889), Louis Eugène Jarry (1818-
1883), Félix Eugène Bréville (1825-1864) et Gustave 
Lennier (1835-1905) (Brignon, 2014, 2020b). 
Plusieurs collections paléontologiques normandes du 
XVIIIe et du XIXe siècle ont cependant pu échapper à ce 
funeste destin grâce à leur acquisition dès le XIXe siècle 
par le Muséum national d’Histoire naturelle à Paris, le 
National History Museum, London ou encore le Musée 
cantonal de Géologie de Lausanne. Il s’agit notamment 
des collections de Charles Bacheley (1716-1795), Félix 
de Roissy (1771-1843), Pierre Tesson (1797-1874) et 
Nicolas Poulain (1807-1868) (Brignon, 2016a, b, 2018a, 
c ; Lepage, 1996). Une autre collection est à ajouter à 
cette courte liste : la collection Boutillier. Constituée 
principalement durant la seconde partie du XIXe siècle 
et longtemps conservée par les héritiers de son ancien 

propriétaire, elle fut achetée par la Faculté de Caen tout 
de suite après la Seconde Guerre mondiale dans le but de 
compenser, au moins partiellement, la perte de ses collec-
tions. La collection Boutillier reste finalement assez mal 
connue. Le but de cet article est d’en retracer l’histoire et 
de donner un premier aperçu des vertébrés mésozoïques 
qui en constituent une composante inédite.

2. ÉLÉMENTS BIOGRAPHIQUES

Louis Boutillier, de son nom complet Louis Pierre 
François Boutillier, naquit le 4 octobre 1816 à Rouen1. 
Son père, Pierre François Boutillier (1777-1848)2, 
contrôleur des douanes, était originaire d’Enquin dans le 
Pas-de-Calais, l’actuelle commune d’Enquin-lez-Guine-
gatte. Sa mère, Anne Marie Linzeler, était originaire du 
village de Berus, aujourd’hui un quartier d’Überherrn, 
dans la Sarre, près de la frontière franco-allemande3. Ses 
parents s’étaient mariés le 18 thermidor an 12 (6  août 
1804) à Bingen am Rhein1 qui faisait alors partie de 
l’arrondissement de Mayence dans le département fran-
çais du Mont-Tonnerre. Le couple s’était installé rue du 
Vieux Palais à Rouen avant de s’enraciner au Havre où 
grandit Louis Boutillier (Fig. 1). Il fit des études de lan-
gues et à vingt ans, il possédait de solides connaissances 
de l’allemand, du norvégien, du suédois et du danois 
(Stuer, 1912). Par ordonnance du roi, il fut nommé en 
décembre 1837 courtier-interprète et conducteur de 
navires pour le port du Havre (Henrichs, 1837, p. 202). Il 
démissionna de ce poste en mars 1841 (Anonyme, 1841, 
p.  21)4 pour se consacrer au négoce. Après avoir vécu 
un temps à Rennes (Tegnèr, 1851, p. [v]) et à Paris, au 
16 rue Lamartine, dans le 9e arrondissement5, il retourna 
vivre au Havre, chez sa mère, veuve depuis 1848. Il se 
maria le 24 janvier 18545 avec une jeune fille originaire 
de cette ville, Edma Victorine Acher (1830-1905)6, dont 
le père, Jean-Baptiste Auguste Acher (1800-1875)7 était 
négociant, administrateur de la Banque de France et 
membre du conseil municipal. Boutillier et son épouse 
eurent trois enfants, Fernand (1855-1924)8, Marguerite 
(1856-1950)9 et Hélène (1858-1949)10, nés tous trois 
au Havre ou dans l’ancienne commune toute proche de 
Bléville. Vers la fin des années 1850, il s’installa avec 
sa famille à Roncherolles-sur-le-Vivier, au château de 
Bimare (Fig. 2), un ancien pavillon de convalescence des 
moines de l’abbaye de Saint-Ouen de Rouen (Bunel & 
Tougard, 1879, p. 229).
Ayant abandonné ses activités de négoce (Eudes-
Deslongchamps, 1867, p. 9 ; 1868, p. 121) et vivant de 
ses rentes, c’est à Roncherolles-sur-le-Vivier qu’il se 
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consacra entièrement à sa passion pour les fossiles, les 
roches et les minéraux. Comme il l’écrivait en 1863 : « j’y 
consacre tout mon temps, le jour entier & une partie de 
la nuit » (Annexe, lettre 1). Au début des années 1870, 
en l’espace de dix années seulement, sa collection était 
devenue un véritable musée. Boutillier était impliqué 

dans diverses sociétés savantes. Parrainé notamment 
par Antoine Passy (1792-1873), il fut reçu membre de 
la Société géologique de France le 18 novembre 1861. 
La même année, il fut admis membre correspondant 
de la Société d’Histoire naturelle de Colmar et, en 
1866, membre correspondant de la Société linnéenne 
de Normandie sur la proposition de Jacques-Amand et 
Eugène Eudes-Deslonchamps. En mai 1868, il entra à 
la Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen. 
Particulièrement actif au sein de cette société, il la pré-
sida en 1870, 1871, 1876 et 1877. Son fils, Fernand, y fut 
également admis en 1876. Louis Boutillier fut également 
reçu en 1874 à l’Académie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Rouen dont il fut élu président en 1881. Enfin, 
en 1879, il fut reçu membre correspondant de la Société 
libre d’Emulation du Commerce et de l’Industrie de la 
Seine-Inférieure. Boutillier s’éteignit le 1er  novembre 
1911, dans sa propriété de Roncherolles-sur-le-Vivier. 
Alors âgé de 95  ans, il était le doyen de la Société 
Géologique de France et à ce titre le « doyen des géolo-
gues français », une expression proposée par le général 
Emile Jourdy en 1908 (Jourdy, 1908, p. 20).

3. LES TRAVAUX DE BOUTILLIER

Fort de sa maîtrise des langues nordiques, Boutillier 
publia deux traductions d’œuvres suédoises : Frithjof et 
Ingeborg, poème d’Esaias Tegnèr (1782-1846) et Les 
Martyrs, pièce de théâtre d’Erik Johan Stagnelius (1793-
1823) (Tegnèr, 1851 ; Stagnelius, 1855). Dans le domaine 
scientifique, Boutillier publia plusieurs articles, essen-
tiellement sur la géologie (1872c, 1873b, 1874c, 1878, 
1882a), des analyses d’ouvrages ou de travaux (Boutillier, 
1870a, b, 1872a, 1873c, 1875, 1877a) et des comptes ren-
dus d’excursions géologiques (1872b, 1873d, e, 1874a, 
1876b-d, 1877b). On lui doit également une notice bio-
graphique sur Antoine Passy (Boutillier, 1874b) et une 
note sur Bernard Palissy (Boutillier, 1882b). 
Boutillier prit part au débat houleux sur la question de 
« l’homme tertiaire ». Ce terme fut introduit par l’abbé 
Louis Bourgeois (1819-1878) en 1867, après la décou-
verte de silex qu’il estimait être taillés par l’homme dans 
des dépôts miocènes à Thenay, près de Pontlevoy (Loir-
et-Cher) (Chauvin, 2008). Il fallut attendre le XXe siècle, 
pour que l’abbé Breuil montre que ces soi-disant outils 
en silex résultaient en réalité d’un processus naturel. Une 
polémique, dont les comptes rendus de la Société des 
Amis des Sciences naturelles se firent l’écho, éclata entre 
Louis Boutillier qui rejetait les conclusions de l’abbé 
Bourgeois et Georges Pennetier (1836-1923), conserva-
teur du muséum d’histoire naturelle de Rouen, qui, au 
contraire, en défendait le principe (Boutillier, 1873a, 
1873f ; Pennetier, 1873). Boutillier n’était pas opposé 
à « l’homme tertiaire » par conviction, mais estimait, à 
juste titre d’ailleurs, que les silex de l’abbé Bourgeois 
n’avaient pas été taillés par l’homme. Si l’existence de 

Fig. 1 :	 Portrait de Louis Boutillier (1816-1911) à l’âge de 
24 ans, Le Havre, 1840 ; à cette époque, il occupait la 
charge de courtier-interprète et conducteur de navires 
pour le port du Havre ; huile sur toile d’Auguste de 
Châtillon (1808, Paris – 1881, Paris), espace muséolo-
gique de géologie, Université de Caen Normandie.
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l’homme à ces époques reculées était un jour démon-
trée, Boutillier (1873a, pp. 113-114) déclarait même que 
les « géologues-paléontologistes » auraient lieu de s’en 
réjouir puisque cela confirmerait les « créations succes-
sives » et « l’inaltérabilité des caractères généraux de 
l’espèce ». Il ne serait plus permis selon lui de « vouloir 
faire arriver, par le seul jeu des forces de la nature, l’ani-
mal le plus inférieur à l’état d’homme parfait ». Fervent 
créationniste, Boutillier était en effet farouchement 
opposé au principe de « transmutation des espèces ». 

4. LA COLLECTION BOUTILLIER

Au cours d’une excursion à Roncherolles-sur-le-Vivier 
en septembre 1871, les membres de la Société des Amis 
des Sciences Naturelles de Rouen visitèrent le « musée 
géologique » de Boutillier. Sous la plume de Jules Cloüet 
(1872), professeur à l’Ecole de médecine et de pharmacie 
de Rouen, le compte rendu de cette excursion le décrivait 
en ces termes : « le cabinet minéralogique et géologique 
de M. Louis Boutillier mérite incontestablement le nom 
de musée, tant à cause de l’espace qu’il occupe, que par 
l’heureuse disposition de l’emplacement et de l’aménage-
ment des produits qui y sont accumulés.[…] Pour me résu-
mer en quelques mots, je crois pouvoir dire avec sincérité 

que peu de musées de province possèdent un ensemble 
de matériaux assez complet pour pouvoir supporter la 
comparaison ; qu’il n’est aucune collection d’amateur, 
signalée comme aussi riche et aussi nombreuse ; que nos 
précieuses collections nationales pourraient trouver là, 
surtout pour la paléontologie, des échantillons qui leur 
feraient le plus grand honneur ; car chez M. Boutillier 
tout est de premier choix, et tout offre un véritable inté-
rêt scientifique ». La collection minéralogique compre-
nait déjà près de 4000 échantillons. Fernandez Rodella, 
consul général du Chili à Paris, ami de Boutillier, lui 
avait notamment donné les minéraux que le gouverne-
ment chilien avait présentés à l’exposition universelle de 
Paris de 1867. La section de géologie comprenait envi-
ron 5000 échantillons. Les milliers de fossiles de la par-
tie de la collection consacrée à la paléontologie étaient 
« dans un état de conservation que l’on n’est pas habitué 
à rencontrer, surtout pour les échantillons réputés rares, 
même à l’Ecole des mines et au Muséum de Paris ». Le 
rédacteur du compte rendu continuait en ces termes : « la 
partie de la collection qui représente l’époque tertiaire a 
surtout attiré votre attention ; il est impossible aux plus 
indifférents de ne pas éprouver de goût pour la science, 
en voyant une quantité si prodigieuse de belles choses ; 
mon étonnement a été grand aussi, je l’avouerai, en 
songeant à l’œuvre de labeur, de savoir et de patience 

Fig. 2 :	 Château de Bimare à Roncherolles-sur-le-Vivier où vivait Louis Boutillier avec sa famille ; carte postale éditée par Antoine 
Lazarus à Rouen, début du XXe siècle.
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accomplie par M. Boutillier, dans un si court espace de 
temps, puisqu’il n’y a qu’une dizaine d’années qu’il a 
commencé à réunir les matériaux de cette précieuse col-
lection » (Cloüet, 1872). Boutillier n’était pas peu fier de 
ses collections et déclarait en 1866 au célèbre entomo-
logiste Jean-Henri Fabre (1823-1915) : « Mes collections 
passent en première ligne pour la France » (Annexe, 
lettre 3). Cette opinion était d’ailleurs partagée par les 
commentateurs de l’époque. Le guide géographique de 
la Seine-Inférieure de Bunel et Tougard (1879, p. 230), 
par exemple, rapportait que le musée créé par Boutillier 
était « l’une des plus riches collections particulières de 
la France ».
Boutillier se procurait des spécimens soit en prospectant 
lui-même les sites géologiques, soit par achat, soit enfin 
par échange avec d’autres collectionneurs. Quelques 

comptes rendus publiés par Boutillier (1872b, 1873d, 
e, 1874a, 1876b-d, 1877b) témoignent de son goût 
pour les excursions géologiques. Une caricature datée 
de 1860 le montre en tenue de géologue, un piolet à la 
main, au cours d’une excursion à Gisors avec son ami 
Eugène Chevalier11 (Fig. 3). Ce dernier étudie à la loupe 
la découverte qu’ils viennent de faire, qui n’est autre 
qu’une semelle de chaussure. De son côté, Boutillier 
semble faire des conjectures sur cette étonnante trou-
vaille ! Gustave Lennier, conservateur du Musée d’His-
toire naturelle du Havre, mentionne dans son Etudes 
géologiques et paléontologiques sur l’embouchure 
de la Seine et les falaises de Haute Normandie que 
Boutillier fouillait dans les falaises du Cap de la Hève 
et de Bléville au Havre ainsi qu’à la montagne Sainte-
Catherine à Rouen (Lennier, 1868, pp. 35, 159, 160, 164, 

Fig. 3 :	 Portraits-charge d’Eugène Chevalier (à gauche) et de Louis Boutillier (à droite) à Gisors en 1860 au cours d’une excursion géo-
logique ; aquarelle de Paul Chardin (1833-1918), 20,5 × 23,5 cm ; vente Artcurial n° 2962, Maîtres anciens et du XIXe  siècle, 
11 octobre 2016, lot 103, © Artcurial.
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177, 196). Les beaux-parents de Boutiller possédaient en 
effet une résidence de campagne à Bléville, aujourd’hui 
un quartier du Havre. Il profitait de ses séjours familiaux 
pour chercher des fossiles dans les falaises comme il en 
témoigne en 1864 dans sa correspondance avec Edmond 
Hébert (1812-1890), détenteur de la chaire de géologie 
à la Sorbonne (Annexe, lettre  6). En juin 1877, alors 
qu’il visitait Bracheux dans l’Oise, site célèbre pour ses 
sables fossilifères du Thanétien, le collectionneur de 
Roncherolles-sur-le-Vivier se souvenait des explorations 
qu’il y avait faites avec son regretté ami Antoine Passy et 
les nombreux fossiles qu’il avait découverts (Boutillier, 
1877b, p. 160).
Un témoignage de Jacques-Armand Eudes-
Deslongchamps (1867, p. 9 ; 1868, p. 121) montre que 
Boutillier achetait des spécimens auprès du marchand 
Louis Sæmann (1821-1866). Originaire de Görlitz en 
Prusse, ce dernier avait fondé à Paris, en 1850, un comp-
toir de minéralogie et de paléontologie réputé (Brignon, 
2019a, pp. 403-404). Un de ses employés était souvent 
envoyé en Normandie pour acquérir des spécimens pour 
son patron. Pour accroître sa collection, Boutillier échan-
geait des spécimens avec d’autres amateurs. Une intéres-
sante correspondance entre le collectionneur normand 
et Jean-Henri Fabre illustre parfaitement cette pratique 
(Fig. 4 ; Annexe, lettres 1 à 4). Ce dernier, surtout connu 
pour ses travaux sur l’éthologie des insectes, était égale-
ment intéressé par la paléontologie. Dans ses Souvenirs 
entomologiques, Fabre (1900, p. 45) témoigne de sa pas-
sion pour ce qu’il appelait poétiquement la « numisma-
tique des pierres » avec ses « médailles, les fossiles » qui 
racontent « l’histoire de la vie ». 
Boutillier offrait généreusement des spécimens à d’autres 
scientifiques et à des sociétés savantes. Il avait notam-
ment cédé à Eugène Eudes-Deslongchamps un fragment 
de crâne de crocodylomorphe jurassique sur lequel nous 
reviendrons plus loin (Eudes-Deslongchamps, 1867, 
p. 9 ; 1868, p. 121). En 1861, il envoya pour le musée 
de la Société d’Histoire naturelle de Colmar une caisse 
d’échantillons de minéralogie et de géologie et notam-
ment une collection de « roches du Terrain Parisien » 
(Anonyme, 1862). L’année suivante, il envoyait de 
« superbes échantillons de cuivre et de l’argent natifs du 
Lac-Supérieur, des fossiles kimméridgiens de la Hève ; 
des fossiles crétacés et des roches diverses » (Faudel, 
1863 ; Anonyme, 1863). Le secrétaire de la société, 
Charles Frédéric Faudel (1826-1893), écrivait de lui 
qu’il était « l’un de nos plus généreux correspondants ». 
En 1871, le Musée d’Histoire naturelle fut intégré au 
Musée Unterlinden. On pouvait y admirer une collec-
tion de roches tertiaires et crétacées de France et de 
« charmantes coquilles de l’étage parisien » offertes par 
Boutillier (Faudel, 1872, pp. 379, 381). Plus de 120 mol-
lusques fossiles envoyés par Boutillier sont conservés 
aujourd’hui au Musée d’Histoire Naturelle et d’Ethno-
graphie de Colmar (Martial Boutantin, communication 
personnelle). Ils proviennent principalement de Chaussy, 

Cuise-la-Motte, la Ferme de l’Orme, Grignon, Mouchy-
le-Châtel et Parnes. Boutillier envoyait également des 
fossiles à Edmond Hébert et lui communiquait des obser-
vations géologiques (Annexe, lettres 5 à 6). En échange, 
son correspondant l’aidait à identifier les fossiles de sa 
collection. 
Le collectionneur normand mettait volontiers ses collec-
tions à la disposition des paléontologues et leur offrait 
l’hospitalité dans sa demeure de Roncherolles-sur-le-
Vivier (Annexe, lettres 5 à 7). Les mollusques de la col-
lection Boutillier avaient notamment été étudiés en détail 
par Maurice Cossmann (1850-1924), qui les avait décrits 
et figurés dans son Catalogue des coquilles fossiles de 
l’Eocène des environs de Paris (Cossmann, 1886-1892) 
et dans d’autres publications (Cossmann, 1895a, b). 
Le paléontologue créa deux variétés12, onze espèces13 
et un genre14 nouveau en l’honneur de son ami. Eudes-
Deslongchamps (1867), Lennier (1868), Bezançon 
(1870), de Boury (1899) nommèrent également de 
nouvelles espèces15 en hommage au collectionneur de 
Roncherolles-sur-le-Vivier. 
Dans les années 1910, le musée Boutillier comprenait 
360 tiroirs de dimensions 64,5 × 64,5 cm, 40 000 cuvettes 
avec près de 300 000 fossiles. Les fossiles du Cénozoïque 
représentaient plus de la moitié de la collection avec 190 
tiroirs. Cinquante-six vitrines présentaient 3000 miné-
raux et 750 minéraux et fossiles de grande taille (Figs 5, 
6) (Stuer, 1912). La collection comprenait en outre 2300 
roches et un ensemble de coquillages récents. Lorsque 
ces chiffres sont comparés à ceux donnés dans le compte 
rendu de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Rouen dressé en 1871, on s’aperçoit qu’entre les années 
1870 et 1910, Boutillier ne s’est attaché qu’à faire croître 
uniquement sa collection paléontologique, qui est passée 
de quelques milliers à près de 300 000 spécimens.

5. DESTINÉE DE LA COLLECTION BOUTILLIER

Après la mort de Boutillier, Albert Gascard (1912), secré-
taire de l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts 
de Rouen, lui rendait un bref hommage et déclarait que sa 
collection était « fort remarquable par le nombre et sur-
tout par la beauté des échantillons ». Gaston Bordeaux 
(1912), dans son rapport des travaux de l’Académie de 
Rouen, évoquait lui aussi la disparition de Boutillier 
« l’érudit géologue, qui comme l’avare son trésor, gar-
dait jalousement, dans son ermitage de Roncherolles, ses 
rares collections ». Le président de la Société géologique 
de France en 1911, Daniel Œhlert (1849-1920), émettait 
le vœu « que ce trésor scientifique si patiemment exhumé 
du sol français ne quitte pas la France et demeure atta-
ché à notre patrimoine national » (Stuer, 1912).
La collection devait être mise en vente. Les enchères 
publiques étaient prévues le 17 juin 1912 et les jours sui-
vants à l’hôtel Drouot à Paris. L’expert commissionné 
pour réaliser le catalogue de la vente16 était le marchand 
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Fig. 4 :	 Première page (en haut) et extrait de la troisième page (en bas) d’une lettre de Louis Boutillier à Jean-Henri Fabre, datée du 
20 mars 1863 (BCM, Ms FAB 32). © Muséum national d’Histoire naturelle, Paris
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Alexandre Stuer (1864-1926)17 (Fig.  7). Il tenait son 
Comptoir géologique et minéralogique au 40 rue des 
Mathurins puis au 4 rue de Castellane, Paris 8e. Le cata-
logue vantait la qualité de cette collection en ces termes : 
« Il est unique à notre connaissance qu’un particulier, par 
ses seuls moyens ait accumulé les richesses qu’offrait, aux 
heureux visiteurs, le musée de Roncherolles. Il fallait la 
méthode et le goût que Louis Boutillier mettait à chaque 
chose pour mener à bien le travail gigantesque qu’il 
s’était imposé et auquel il consacra cinquante années de 
sa noble existence, travaillant tout le jour à l’édification 
du monument qu’il laisse  […]  Les séries normandes, 
incomparables comme conservation et représentation, 
seraient introuvables aujourd’hui et chose importante à 
signaler : tous les fossiles placés dans des cuvettes sont 
rigoureusement déterminés à moins qu’inédits, et portent 
des étiquettes calligraphiées qui contiennent toutes les 
indications possibles » (Stuer, 1912).
La dispersion de la collection semblait inéluctable lorsque 
la « pieuse générosité » de sa fille, Marguerite Normand18, 
et celle de Raoul Fortin (1855-1945)19, président de la 
Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen, 
la sauva du désastre comme le mentionnait en 1917 le 
président de la Société géologique de France, Gustave 
Dollfus (1850-1931) (Dollfus, 1917). Une grande partie 

Fig. 6 :	  « Vue du musée Boutillier à Roncherolles-sur-le-Vivier 
par Darnétal, près rouen (Seine-Inférieure) » (Stuer, 
1912).

Fig. 5 :	 Louis Boutillier dans son musée (Stuer, 1912).

Fig. 7 :	 Page de titre du catalogue de vente de la collection 
Boutillier (Stuer, 1912).
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de la collection Boutillier resta donc de longues années 
encore au château de Bimare à Roncherolles-sur-le-Vivier.
Lors des bombardements alliés du 7 juillet 1944, le palais 
des facultés de Caen fut détruit. Les précieuses collec-
tions historiques de paléontologie qui y étaient conservés 
disparurent au cours de ces événements (Bigot, 1945). 
Très vite la reconstruction de l’Université de Caen s’im-
posa comme le symbole de la renaissance de la ville. Au 
cours de sa visite à Caen le 9 octobre 1944, le général De 
Gaulle affirma la volonté du gouvernement de soutenir 
ce projet (Hamelin, 2016). Louis Dangeard (1898-1987), 
le détenteur de la chaire de géologie et de paléontolo-
gie de l’époque avait la lourde tâche de faire renaître son 
laboratoire. En l’espace d’une année, il était parvenu à 
réunir des livres et des collections obtenus grâce à des 
acquisitions et des dons de ses confrères géologues 
français et étrangers. Il annonçait en novembre 1945 à 
la Société géologique de France que l’importante col-
lection Boutillier venait d’être achetée par son labora-
toire (Dangeard, 1945). A celle-ci s’ajoutait la collection 
Pierre Porte (1874-1940), ancien membre de la Société 
linnéenne de Normandie (Rioult, 1965). C’est seulement 
en 1948 que la collection Boutillier fut récupérée au châ-
teau de Bimare. La première pierre de l’Université n’était 
pas encore inaugurée. Pour entreposer la collection, 
Dangeard avait dû trouver un lieu provisoire qui n’était 
autre que l’église Saint-Nicolas de Caen.
Une lettre inédite de Dangeard écrite probablement à 
André Follet20 et découverte lors de la dispersion aux 
enchères de la collection paléontologique et de la biblio-
thèque de ce dernier révèle cet épisode21 (Fig.  8) : « Le 
14 octobre 1948 | Cher Monsieur | Connaissez vous la 
collection Boutillier ? Nous sommes en train de l’embal-
ler en vue du déménagement. | Je suis venu mettre en 
route le travail. Monsieur Pareyn22 va me remplacer et 
rester ici une semaine environ, de sorte que si vous avez 
envie de monter au château de Roncherolles vous le trou-
verez certainement. | Je vais la déposer à Caen à l’église 
St Nicolas en attendant de la placer dans mon futur 
laboratoire. Savez vous que l’on pose la première pierre 
de l’Université nouvelle le 13  novembre ? nous aurons 
je pense pas mal d’étrangers pour cette cérémonie. | 
Encore merci pour le colis de fossiles que nous avons 
rangé l’autre jour. | Croyez je vous prie à mon souvenir 
le meilleur | L. Dangeard »
La collection Boutillier, ou tout au moins une partie, rejoi-
gnit ainsi les locaux de la nouvelle Université de Caen 
où elle est toujours conservée (Cazin & Debout, 2013). 
Une partie seulement, en effet, car de nombreux tiroirs 
et fossiles de grandes dimensions, pourtant mentionnés 
dans le catalogue de vente de 1912, n’ont malheureuse-
ment pas été retrouvés. Les spécimens de cette collection 
sont pour leur grande majorité accompagnés d’étiquettes 
manuscrites écrites par Boutillier et sont donc facile-
ment identifiables. Ils sont souvent réunis dans des tiroirs 
complets qui formaient les lots du catalogue de la vente 
aux enchères rédigé par Stuer (1912). Les étiquettes de 

vente sont d’ailleurs souvent présentes et correspondent 
aux lots décrit dans le catalogue (Fig.  9). Depuis son 
dépôt à l’Université de Caen, les fossiles de la collec-
tion Boutillier ont été mentionnés dans quelques rares 
études relatives notamment aux ammonites (Joly, 1976, 
p. 213 ; Juignet & Kennedy, 1976, p. 49, 73, 99, 111), aux 
céphalopodes coléoïdes (Rioult, 1962), aux brachiopodes 

Fig. 8 :	 Lettre de Louis Dangeard probablement à André Follet, 
14 octobre 1948 (collection privée).
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(Delance 1974, p. iii), aux crustacés décapodes (Breton, 
2006, 2015), aux échinodermes (Breton, 1992, p. 380), 
aux reptiles marins (Mazin, 1988), aux sélaciens néo-
gènes et aux mammifères marins (Canevet, 2016). Dans 
l’ensemble, cette collection reste donc encore largement 
méconnue.

6. LES VERTÉBRÉS MÉSOZOÏQUES DE LA 
COLLECTION BOUTILLIER

Ce chapitre propose un premier inventaire, non exhaus-
tif, des vertébrés mésozoïques de la collection Boutillier, 
classés stratigraphiquement et géographiquement. Un 
accent particulier est mis sur le contexte historique des 
gisements où ils ont été trouvés.

6.1. Trias de l’Est de la France et d’Allemagne

Un des tiroirs de la collection Boutillier, répertorié sous le 
numéro 20 dans le catalogue Stuer (1912, p. 11), contient 
un important ensemble de tubes en verre contenant de 
nombreuses dents d’élasmobranches, de poissons osseux 
et de reptiles marins du Trias de la région de Lunéville 
dans l’actuel département de Meurthe-et-Moselle. Cette 
localité désignait au XIXe siècle un ensemble de carrières 
situées au sud et au sud-ouest de cette ville le long de la 
Meurthe, sur les communes de Rehainviller et Mont-sur-
Meurthe (Corroy, 1928). Y étaient exploités les calcaires 

du Muschelkalk supérieur, comprenant à leur base le 
Calcaire à Entroques, surmonté par le Calcaire à Cératites 
puis par le Calcaire à Térébratules, datés du Trias moyen 
(Anisien supérieur/Ladinien) (Hilly et al., 1977 ; Ménillet 
et al., 2005). La présence de vertébrés fossiles dans les 
« calcaires coquilliers » (Muschelkalk supérieur) de la 
région de Lunéville est connue depuis le début des années 
1820 lorsqu’un médecin militaire à la retraite, Charles 
Gaillardot (1774-1833), découvrit des restes de reptiles 
marins qu’il signala à Cuvier (1824). Outre la collec-
tion Gaillardot, plusieurs autres collections importantes 
de fossiles des environs de Lunéville se constituèrent 
au XIXe siècle jusqu’à ce que les gisements deviennent 
inaccessibles. On peut citer notamment les collections de 
Jean-Baptiste Mougeot (1776-1858) et de Jacques Louis 
Perrin (1768-1849). C’est à partir du matériel conservé 
dans ces collections que le célèbre paléoichtyologue 
suisse, Louis Agassiz, créa de nombreuses espèces nou-
velles d’élasmobranches et d’actinoptérygiens dans ses 
Recherches sur les poissons fossiles. Les spécimens 
types ont depuis été perdus dans leur grande majorité. 
La collection Boutillier présente ainsi l’intérêt d’offrir de 
nombreux échantillons provenant des gisements où les 
spécimens étudiés par Agassiz avaient été trouvés. Seul 
un petit échantillon de ce que la collection contient est 
présenté ici (Fig.  10). Les élasmobranches sont repré-
sentés par des dents d’hybodontiformes appartenant 
aux genres Hybodus, Acrodus, Lissodus et Palaeobates, 
typiques des faunes du Trias moyen (Böttcher, 2015). 
Les actinoptérygiens sont quant à eux représentés par des 

Fig. 9 :	 Exemple d’étiquette mise en place par Alexandre Stuer pour la vente aux enchères de la collection Boutillier : « Tiroir n° 62 | 14 
cuvettes 28 exempl [aires] | beaux ossements du Kimmeridgien du Havre | 150 » (MGUC) ; A : recto ; B : verso ; C : description 
du même tiroir dans le catalogue imprimé (Stuer, 1912, p. 15). 
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Fig. 10 :	Elasmobranchii et Actinopterygii, Muschelkalk supérieur (Anisien supérieur/Ladinien), région de Lunéville (MGUC). A-C, 
Acrodus gaillardoti Agassiz in Alberti, 1834, dent ; faces occlusale (A) et linguale (B) ; C, étiquette correspondante. D-F, 
Acrodus substriatus (Schmid, 1861), dent ; faces occlusale (D) et linguale (E) ; F, étiquette correspondante. G-K, Acrodus 
lateralis Agassiz, 1839, dents latérale (G-H) et antérieure (I-J), faces occlusales (G, I), labiales (H-J) ; K, étiquette correspon-
dante. L-Q, Palaeobates angustissimus (Agassiz in Alberti, 1834), dents latérale (L-M) et antérieure (O-P), faces occlusales 
(L, O), linguales (M, P) ; N, Q, étiquettes correspondantes. R-T, Lissodus sp., dent, faces labiale (R), linguale (S) et occlusale 
(T) ; U, étiquette correspondante. V-Z, Hybodus plicatilis Agassiz in Alberti, 1834, dents, faces linguales (V, X) et labiales (W, 
Y) ; Z, étiquette correspondante ; AA-EE, Colobodus sp., dents ; face occlusale (AA) et vues de profil (BB, DD) ; CC, EE, éti-
quettes correspondantes. FF-HH, Colobodus sp., écailles ; HH, étiquette correspondante. II-KK, Birgeria mougeotii (Agassiz 
in Hogard, 1837) ; dents ; KK, étiquette correspondante.
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dents et des écailles attribuables de manière non exhaus-
tive aux genres Colobodus et Birgeria.
Les restes de sauroptérygiens de la région de Lunéville 
comprennent des dents de Nothosaurus sp. (Fig.  11A-
B) caractérisées par leur forme élancée, leurs striures, 
leur section circulaire et leur courbure (Rieppel & Wild, 
1996 ; Schoch, 2015). Une vertèbre, identifiée comme 
celle d’un « poisson » sur l’étiquette qui l’accompagne, 
est en réalité une vertèbre cervicale de Nothosauroidea 
(Fig. 11D-F). La collection possède également des spé-
cimens provenant du Muschelkalk supérieur (Anisien 
supérieur/Ladinien) d’Oberbronn en Alsace. On peut 
notamment y reconnaître un centrum de Nothosauroidea 
(Fig. 11G-H) et une dent de Placodus gigas Agassiz, 1833 
(Fig. 11J), un sauroptérygien aux dents broyeuses qui fut 
longtemps considéré comme un « poisson » avant que le 

paléontologue britannique Richard Owen (1858) ne mon-
trât qu’il s’agissait d’un reptile. Sa forme subcarrée per-
met de l’identifier comme une dent maxillaire (Diedrich, 
2013). Frédéric Engelhardt (1796-1874), directeur des 
forges de Niederbronn-les-Bains, fut un des premiers à 
faire connaître ce gisement (Engelhardt, 1843). En 1852, 
dans sa Description géologique et minéralogique du 
département du Bas-Rhin, le géologue Gabriel Auguste 
Daubrée (1814-1896) publia la liste des fossiles du Trias 
de ce département établie par Engelhardt (Daubrée, 1852, 
pp. 124, 125). Il y est notamment indiqué la découverte à 
Oberbronn d’ossements et de dents de Nothosaurus et de 
restes de Placodus gigas.
Le seul spécimen du Trias allemand est une plaque 
dentaire du dipneuste Ceratodus kaupi Agassiz, 1838 
(Agassiz 1838, vol.  3, 131 ; 1843, vol.  3, pl.  18, figs 

Fig. 11 :	 Dipnoi et Sauropterygia, Trias moyen, Lorraine, Alsace et Allemagne (MGUC). A-C, Nothosaurus sp., dents, Muschelkalk 
supérieur, région de Lunéville ; C, étiquette correspondante. D-F, Nothosauroidea, vertèbre cervicale, Muschelkalk supérieur, 
région de Lunéville, faces postérieure (D) et latérale gauche (E) ; F, étiquette correspondante. G-I, Nothosauroidea, centrum 
de vertèbre dorsale, Muschelkalk supérieur, Oberbronn, faces articulaire (G) et latérale (H) ; I, étiquette correspondante J-K, 
Placodus gigas Agassiz, 1833, dent maxillaire, face occlusale, Muschelkalk supérieur, Oberbronn ; K, étiquette correspon-
dante. L-M, Ceratodus kaupi Agassiz, 1838, plaque dentaire, Lettenkeuper (Keuper inférieur, Ladinien), Ludwigsburg ; M, 
étiquette correspondante.
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3, 4). Elle provient du Lettenkeuper (Keuper infé-
rieur, Ladinien) de la région de Ludwigsburg (Bade-
Wurtemberg, Allemagne) connue depuis longtemps pour 
livrer une riche faune de vertébrés fossiles (Meyer & 
Plieninger, 1844 ; Böttcher, 2015 ; Schoch, 2015).

6.2. Jurassique inférieur d’Angleterre

La collection Boutillier possède plusieurs restes de ver-
tébrés provenant du Jurassique inférieur de Lyme Regis. 
Ce site paléontologique, connu depuis la fin du XVIIIe 
siècle, est célèbre pour avoir livré au XIXe siècle des 
squelettes d’ichtyosaures et de plésiosaures découverts 
notamment par Mary Anning (1799-1847) (Delair, 1969 ; 
Torrens, 1995 ; Benton & Spencer, 1995 ; Davis, 2009). 
Ces spécimens proviennent principalement du Blue Lias 
et sont datés de l’Hettangien au Sinémurien. Parmi les 
pièces les plus importantes de la collection Boutillier sont 
à mentionner un crâne et un membre antérieur d’ichtyo-
saures placés dans des cadres anciens en bois et repérés 
dans le catalogue Stuer (1912, p.  73) par les numéros 
103 « Tête d’Ichtyosaurus. Liasien. 60 × 25 [cm]. Lyme 
Regis » (Fig. 12A) et 86 « Patte d’Ichtyosaurus 35 × 17 
[cm] Lyme Régis [sic] » (Fig.  12C). Une dizaine d’es-
pèces d’ichtyosaures sont aujourd’hui reconnues dans 
cette localité : Leptonectes tenuirostris (Conybeare, 
1822), L.  solei (McGowan, 1993), Temnodontosaurus 
platyodon (Conybeare, 1822), T.  eurycephalus 
McGowan, 1974, Ichthyosaurus communis De La Beche 
& Conybeare, 1821, I. breviceps Owen, 1881 et I. cony-
beari Lydekker, 1888, I.  anningae Lomax & Massare, 
2015, Protoichthyosaurus prostaxalis Appleby, 1979 et 
P. applebyi Lomax, Massare & Mistry, 2017 (McGowan 
& Motani, 2003). Dans les collections anciennes, cer-
tains spécimens étiquetés Lyme Regis peuvent parfois 
provenir du Somerset, où des carrières ouvertes près de 
Street ont également livré au XIXe siècle de nombreux 
squelettes entiers d’ichtyosaures datés de l’Hettangien 
(Lomax & Massare, 2017). Des travaux récents ont mon-
tré que des spécimens du Somerset jusqu’alors identifiés 
comme Ichthyosaurus communis appartenaient à des 
espèces différentes : I. larkini Lomax & Massare, 2017 et 
I. somersetensis Lomax & Massare, 2017. 
Le crâne de la collection Boutillier est incomplet 
(Fig. 12A). Sa partie postérieure (post-orbitaire), le toit 
crânien et la portion antérieure du rostre sont manquants. 
L’anneau sclérotique est également absent. Une ver-
tèbre visible par une de ses faces articulaires est posi-
tionnée dans l’orbite. Il n’est pas à exclure qu’elle y ait 
été placée artificiellement à des fins esthétiques. L’orbite 
est plus grande que chez les Temnodontosauridae mais 
n’occupe cependant pas la majorité de la partie post-
rostrale du crâne comme chez les Leptonectidae. La 
robustesse du rostre est également intermédiaire entre 
ces deux familles. Ces éléments permettent de conclure 
qu’il s’agit d’un représentant des Ichthyosauridae. Les 

racines des dents présentent de fortes rainures et rides, un 
caractère présent chez Ichthyosaurus breviceps, I. somer-
setensis, Protoichthyosaurus prostaxalis et P.  applebyi 
(Lomax & Massare, 2018, p. 176). Il ne peut s’agir de 
I.  breviceps qui présente un rostre particulièrement 
court. Même si son bord postéro-dorsal est manquant, 
la narine externe est large, un caractère diagnostique 
pour le genre Protoichthyosaurus alors qu’elle est étroite 
chez I. somersetensis (Lomax & Massare, 2017, 2018 ; 
Lomax et al., 2017). La hauteur du maxillaire est réduite 
et ressemble plus à une barre qu’à un triangle, un carac-
tère propre à P. applebyi qui permet de le distinguer de 
P. prostaxalis. Le processus postérieur du maxillaire se 
rétrécit brusquement et ne s’étend pas très loin en des-
sous de l’orbite. Son processus antérieur s’étend anté-
rieurement au-delà de la narine externe sur à peu près la 
moitié de la longueur de cette dernière, une étendue plus 
longue que l’holotype de P. applebyi, mais similaire au 
deuxième spécimen connu assigné à cette espèce (Lomax 
& Massare, 2018). En revanche, le maxillaire s’arrête 
avant l’extrémité antérieure de l’os nasal, comme dans 
l’holotype. Compte tenu de ces caractères, le spécimen de 
la collection Boutillier est assigné à Protoichthyosaurus 
applebyi, ce qui en fait le troisième spécimen connu.
Le membre antérieur d’ichtyosaure présente des pha-
langes nombreuses et serrées (Fig.  12C-D). L’ulnare 
est plus grand que l’intermedium. Des bifurcations 
dans les doigts sont visibles. Ces caractères permettent 
de l’attribuer aux Ichthyosauridae. La rangée des 
carpes présente quatre éléments, une caractéristique 
propre au genre Ichthyosaurus, contrairement au genre 
Protoichthyosaurus qui n’en a que trois (Appleby, 1979 ; 
Lomax et al., 2017). L’humérus est plus long que large. 
Les largeurs de ses extrémités proximale et distale sont 
égales. Comparé avec les humérus des espèces connues 
dans le Jurassique inférieur du Dorset et du Somerset, il 
présente le plus d’affinité avec Ichthyosaurus somerse-
tensis (Lomax & Massare, 2017, fig. 7). La couleur claire 
de l’os évoque d’ailleurs les spécimens de l’Hettangien 
du Somerset d’où cette espèce a été décrite (Massare & 
Lomax, 2018, fig.  4). Il n’est donc pas impossible que 
le spécimen dont il est question ici provienne de cette 
région plutôt que de Lyme Regis où les os présentent une 
couleur plus foncée.
La collection Boutillier contient d’autres spécimens de 
Lyme Regis répartis dans les tiroirs 22 et 23 tels qu’ils 
sont décrits dans le catalogue de Stuer (1912, p.  12). 
Il s’agit d’une autre palette natatoire d’ichtyosaure 
(Fig. 13A), moins bien conservée que la précédente. Une 
portion de colonne vertébrale d’ichtyosaure avec onze 
centra en connexion anatomique est également présente 
(Fig. 12I). Les diapophyses et parapophyses où venaient 
s’attacher les côtes sont situées dans la moitié inférieure 
des faces latérales des centra, ce qui permet de position-
ner ces vertèbres dans la zone postéro-dorsale (McGowan 
& Motani, 2003). Quelques arcs neuraux sont encore pré-
sents sur les vertèbres les plus antérieures. Deux dents 
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Fig. 12 :	 Ichthyosauria, Jurassique inférieur, Angleterre (MGUC). A, Protoichthyosaurus applebyi Lomax et al., 2017, crâne, face laté-
rale gauche, Lyme Regis. B, spécimen précédent mentionné dans le catalogue de Stuer (1912). C, Ichthyosaurus somersetensis 
Lomax & Massare, 2017, membre antérieure droit, face dorsale. D, détail de la partie proximale du spécimen précédent (hu : 
humérus ; it : intermedium ; ra : radius ; rl : radiale ; ul : ulna ; ur : ulnare ; 2, 3, 4 : carpes 2, 3 et 4 ; ii, iii, iv, v : métacarpes 2, 3, 4 
et 5 ; ph : phalange). E, spécimen précédent mentionné dans le catalogue de Stuer (1912). F-H, Protoichthyosaurus sp., dents, 
Lyme Regis ; H, étiquette accompagnant les spécimens. I-J, Ichthyosauridae indet., portion de colonne vertébrale de la région 
postéro-dorsale, face latérale droite, Lyme Regis ; J, étiquette correspondante.
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Fig. 13 :	Chondrichthyes, Actinopterygii, Ichthyosauria, Plesiosauria, Hettangien / Sinémurien, Lyme Regis (MGUC). A-B 
Ichthyosauridae indet., palette natatoire ; B, étiquette correspondante. C-D, Plesiosaurus dolichodeirus Conybeare, 1824, dent ; 
D, étiquette correspondante. E-F, Hybodus medius Agassiz, 1838, dents ; F, étiquette correspondante. G-H, Hybodontoidea 
indet., épine dorsale, face latérale gauche ; H, étiquette correspondante. I-J, Dorsetichthys bechei (Agassiz, 1837) ; J, étiquette 
correspondante. K-L, Dorsetichthys bechei (Agassiz, 1837) ; L, étiquette correspondante.
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d’ichtyosaures sont également conservées dans cette col-
lection (Fig. 12F-G). Leurs racines présentent de fortes 
rainures et rides qui se prolongent jusqu’à la base de la 
couronne et se confondent avec les striations de l’émail, 
un caractère propre au genre Protoichthyosaurus (Lomax 
& Massare, 2018). Une dent de plésiosaure est également 
présente (Fig. 13C). Sa forme très effilée est semblable 
à celle que l’on observe en connexion sur les crânes de 
Plesiosaurus dolichodeirus Conybeare, 1824 de Lyme 
Regis (Storrs, 1997).
Les chondrichthyens sont représentés par une épine 
dorsale antérieure d’hybodonte (Fig.  13G ; catalogue 
Stuer, tiroir n° 23, « 2 rostres d’Hybodus reticulatus com-
plets »). Elle est légèrement courbée postérieurement et 
ornée d’arrêtes longitudinales saillantes. Des denticules 
sur le côté postérieur sont visibles mais mal conservés. 
La racine de l’épine est finement striée. Plusieurs espèces 
d’hybodontes, réparties entre les genres Hybodus Agassiz 
in Alberti, 1834 et Acrodus Agassiz in Alberti, 1834 sont 
connues dans le Jurassique inférieur de Lyme Regis 
(Woodward, 1889 ; Duffin, 1993). Leurs épines dor-
sales sont très similaires et donc difficiles à différencier 
(Day, 1864 ; Maisey, 1978). En l’absence d’une associa-
tion avec des dents d’un même individu, une attribution 
générique et a fortiori spécifique reste hasardeuse. Ce 
spécimen sera donc assigné à un Hybodontoidea indet. 
Deux dents d’hybodonte sont également conservées dans 
cette collection (Fig. 13E). L’une d’elle présente une cus-
pide principale dédoublée et des denticules latéraux très 
peu développés. Ces caractères sont très similaires à des 
dents de Lyme Regis figurées par Woodward (1889, pl. 9, 
figs 2, 3) et attribuées à Hybodus medius Agassiz, 1838 
(Agassiz, 1838, vol. 3, pl. 24, fig. 25 ; 1843, vol. 3, 184). 
Ce phénomène de dédoublement de cuspides se ren-
contrent également chez une espèce du Toarcien d’Alle-
magne, Crassodus reifi Maisch & Matzke, 2016.

La collection contient trois actinoptérygiens de Lyme 
Regis d’une dizaine de centimètres de longueur, un qua-
trième d’environ 20 cm et un ensemble d’une quarantaine 
d’écailles sur une plaque de 5 × 5 cm environ. Deux de 
ces spécimens sont présentés ici (Fig. 13I, K) et sont attri-
bués à Dorsetichthys bechei (Agassiz, 1837), une espèce 
bien représentée dans le Jurassique inférieur du Dorset 
(Woodward, 1895 ; Nybelin, 1966 ; Arratia, 2013). Dans 
le catalogue Stuer (1912, tiroir n° 22), ils correspondent 
certainement aux « beaux poissons entiers » identifiés 
sous le genre « Pholidophorus ». La plaque d’écailles de 
Lyme Regis, de dimension 20 × 16 cm, désignée sous le 
nom « Lepidotus fimbriatus » dans le catalogue de Stuer 
(1912, p. 78, n° 194) n’a pas été retrouvée. 

6.3. Jurassique inférieur des Etats-Unis

Un poisson actinoptérygien de Sunderland aux Etats-
Unis est présent dans la collection (Fig. 14). Ce site, situé 
au lieu-dit Whitmore’s Ferry, au nord de Sunderland 
dans le bassin de Deerfield, Massachusetts, est célèbre 
pour avoir livré de nombreux poissons fossiles dans des 
couches de siltites se débitant en feuillets. Ces dépôts 
lacustres sont considérés comme un équivalent latéral 
de la formation Turners Falls datée du Jurassique infé-
rieur au sein du Newark Supergroup (Olsen et al., 1992). 
La localité de Sunderland est très importante dans l’his-
toire de la paléontologie américaine puisqu’elle fait 
partie des sites dans lesquels les tout premiers poissons 
osseux fossiles en connexion anatomique ont été décou-
verts aux Etats-Unis (Hitchcock, 1818, p. 110 ; Brignon, 
2017a). Les premiers spécimens, qui y ont été trouvés 
par Edward Hitchcock (1793-1864), futur professeur 
de chimie et d’histoire naturelle à l’Amherst College, 
ont une histoire intéressante. Benjamin Silliman (1779-
1864), professeur à l’Université de Yale, en avait envoyé 

Fig. 14 :	Semionotus tenuiceps (Agassiz, 1835b), Jurassique inférieur, Sunderland, Massachusetts, Etats-Unis ; B, étiquette correspon-
dante (MGUC).
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une partie à Alexandre Brongniart (1770-1847). Ils ont 
été récemment redécouverts dans les collections de 
Sorbonne Université et du Muséum national d’Histoire 
naturelle (Brignon, 2017a). L’exemplaire de la collection 
Boutillier appartient à Semionotus tenuiceps (Agassiz, 
1835b), l’espèce de loin la plus commune à Sunderland 
(Brignon, 2017a). Les écailles de la crête dorsale anté-
rieure sont particulièrement robustes et hérissées, une 
caractéristique typique de cette espèce (McCune, 1987).

6.4. Toarcien d’Holzmaden (Allemagne)

La collection Boutillier possède deux spécimens prove-
nant d’Holzmaden (Bade-Wurtemberg). Dans la région 

d’Holzmaden, Ohmden, Zell unter Aichelberg et Boll, 
de nombreuses carrières exploitaient les schistes à posi-
donies, « Posidonienschiefer » en allemand, datés du 
Toarcien inférieur. Ces argiles bitumineuses noires fine-
ment laminées qui se délitent en plaques sont connues 
depuis le début du XIXe siècle pour avoir livré des 
squelettes complets parfaitement conservés de « pois-
sons » et de reptiles marins (Hauff, 1953). Le premier 
spécimen est un poisson de forme presque circulaire qui 
appartient au genre Dapedium Leach in De la Beche, 
1822 (Fig. 15A). Dans ce gisement, le genre est repré-
senté par trois espèces, Dapedium pholidotum (Agassiz, 
1832), D. stollotum Thies & Hauff, 2011 et D. caelatum 
Quenstedt, 185623 (Thies & Hauff, 2008, 2011 ; Thies & 
Waschkewitz, 2016). Son opercule a un rapport longueur/

Fig. 15 :	Actinopterygii et Crocodylomorpha, Toarcien inférieur, Holzmaden, Allemagne (MGUC). A-B, Dapedium pholidotum 
(Agassiz, 1832) ; B, étiquette correspondante. C-D, Teleosauroidea, vertèbres caudales, face latérale droite ; D, étiquette 
correspondante.
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hauteur d’environ 0,7 et ses écailles au milieu du corps 
ont une forme de rectangle environ deux fois plus haut 
que long. Ces caractéristiques permettent de l’assi-
gner à Dapedium pholidotum (Thies & Waschkewitz, 
2016). L’étiquette qui accompagne le spécimen indique 
« Dapedius punctatus Agassiz », espèce décrite dans le 
Sinémurien de Lyme Regis qui est absente de la faune du 
Toarcien d’Holzmaden (Thies & Hauff, 2011). Dans le 
catalogue Stuer (1912, tiroir n° 22), ce spécimen corres-
pond à un des « beaux poissons entiers » identifié sous le 
genre « Dapedius ». 
La collection contient également deux vertèbres caudales 
de Teleosauroidea (Crocodylomorpha, Thalattosuchia) 
(Fig. 15C). Comme chez les représentants de ce groupe, 
elles possèdent un centrum allongé, légèrement com-
primé, un peu plus de deux fois plus long que haut. 
L’arc neural est aussi haut que la longueur du centrum 
(Andrews, 1913, fig. 38 ; Mueller-Töwe, 2006, p. 62).

6.5. Toarcien de La Caine (Calvados)

Durant la première moitié du XIXe siècle, plusieurs car-
rières étaient exploitées sur les communes de Curcy-sur-
Orne dans le Calvados pour la fabrication de la chaux 
(E. Eudes-Deslongchamps en 1864, pp. 76-77). Après 
leur abandon, de grandes excavations furent ouvertes sur 
la commune de La Caine, comme en témoigne Eugène 
Eudes-Deslongchamps en 1864. Des argiles jaunâtres 
et feuilletées renfermant des débris de poissons osseux 
étaient alors bien exposées dans ces gisements. Au som-
met de ces Argiles à Poissons datées du Toarcien inférieur 
se rencontraient des rangées de nodules formés d’un cal-
caire blanchâtre, appelés « miches » par les carriers. Ces 
nodules livrèrent une faune de vertébrés fossiles d’une 
conservation exceptionnelle en volume. De nombreux 
fossiles provenant de cette formation furent détruits au 
cours de la Seconde Guerre mondiale (Bigot, 1945). 
Grâce à son achat par le British Museum (aujourd’hui 
le Natural History Museum à Londres), la collection 
Tesson, particulièrement riche en fossiles du Toarcien de 
la région de Curcy-sur-Orne, échappa à ce destin. Elle 
contient plusieurs spécimens remarquables de poissons 
osseux (Actinopterygii), d’ichtyosaures et de crocodylo-
morphes (Brignon, 2018d). La collection Boutillier pos-
sède également quelques fossiles de La Caine.
Le n° 266 du catalogue Stuer (1912, p.  81) mentionne 
notamment une « tête d’Ichtyosaurus [sic]. Lias moyen. 
Empatée dans la gangue. 35 × 20 [cm]. La Caine ». Ce 
spécimen a été dégagé à l’acide et a fait l’objet d’une 
étude détaillée (Mazin, 1988). Il comporte la région du 
crâne comprise entre la base du rostre et l’arrière-crâne, 
ainsi que quelques éléments du squelette postcrânien. 
D’abord assigné à Ichthyosaurus tenuirostris Conybeare, 
1822, il fut ensuite rattaché à Stenopterygius longifrons 
(Owen, 1881), espèce aujourd’hui considérée comme 
synonyme de Stenopterygius triscissus (Quenstedt, 1856) 

(Mazin, 1988, 1994 ; Godefroit, 1994 ; Maisch, 2008). La 
collection Boutillier possède également un ensemble de 
sept petites vertèbres isolées d’ichtyosaures de La Caine 
de 2 à 3 centimètres de diamètre environ.
Une autre pièce importante de cette localité est repé-
rée sous le n° 88 dans le catalogue Stuer (1912, p. 73) : 
« Pachycormus macropterus Ag. Poisson ganoïde. 
Liasien. Très rare. La Caine » (Fig.  16). Il s’agit d’un 
crâne et de la partie antérieure du corps d’un poisson acti-
noptérygien de grande dimension partiellement dégagé 
de sa matrice calcaire. La mandibule longue et puissante, 
l’opercule grossièrement triangulaire et allongé antérieu-
rement et enfin le sous-opercule particulièrement déve-
loppé, aussi large que la base de l’opercule, permettent 
de l’attribuer à Pachycormus macropterus (Blainville, 
1818) (Wenz, 1967). Cette espèce est commune dans 
le Toarcien français où elle a été découverte dès le 
XVIIIe  siècle (Brignon, 2017c, 2018c).

 6.6. Le « téléosaure » de Longues-sur-Mer

Comme évoqué plus haut, Louis Boutillier avait 
acheté au marchand de minéraux et de fossiles, Louis 
Sæmann, une portion de crâne de crocodylomorphe du 
Jurassique de Normandie. Selon Jacques-Amand Eudes-
Deslongchamps (1867, p.  10), ce spécimen avait été 
trouvé dans la « grande oolithe » au sommet des falaises de 
Longues-sur-Mer entre Port-en-Bessin et Arromanches-
les-Bains. Il provenait donc des Caillasses de Longues et 
Marigny (Bathonien moyen, zone à Subcontractus) (Fily, 
1980). Cette formation surmonte les Marnes de Port-en-
Bessin (Bathonien inférieur et moyen, zones à Zigzag 
et Progracilis) et le Calcaire de Saint-Pierre-du-Mont 
(Bathonien moyen, zone à Progracilis), extrêmement 
pauvre en macrofaune (Fily & Rioult, 1980). Ce spéci-
men a parfois été daté du Bathonien supérieur (zones à 
Orbis et Discus) (Vignaud, 1995 ; Godefroit et al., 1996) 
mais dans le Bessin, ce sous-étage a disparu par une éro-
sion post-Jurassique (Fily & Rioult, 1980).
Sachant que les Eudes-Deslongchamps, père et fils, étu-
diaient les crocodiliens fossiles de Normandie, le col-
lectionneur de Roncherolles leur avait généreusement 
donné ce spécimen à partir duquel fut créée l’espèce 
Teleosaurus boutillieri J.-A. Eudes-Deslongchamps, 
1867. Il est à noter que l’année de création de l’espèce 
est 1867 et non 1868 contrairement à l’opinion généra-
lement admise (Vignaud, 1995 ; Godefroit et al., 1996 ; 
Johnson et al., 2019). L’espèce fut introduite dans un 
article destiné au Bulletin de la Société linnéenne de 
Normandie. Le volume qui contient cet article parut en 
1868, mais un tiré à part, associé à d’autres articles de 
Jacques-Amand Eudes-Deslongchamps, fut imprimé 
en 1867 sous le titre Note sur les téléosauriens (J.-A. 
Eudes-Deslongchamps, 1867, 1868). En vertu de l’article 
21.8.1 du CINZ (ICZN, 1999), relatif à la parution anti-
cipée de tirés à part, l’année de parution est donc 1867. 
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Eugène Eudes-Deslongchamps attribua cette espèce au 
genre Steneosaurus Geoffroy Saint-Hilaire, 1825, qui 
vient récemment d’être déclaré nomen dubium (Johnson 
et al., 2020). Elle est aujourd’hui assignée au genre 
Yvridiosuchus Johnson et al., 2019 dont Yvridiosuchus 
boutillieri est la seule espèce connue. La portion du crâne 
de Longues-sur-Mer, holotype par monotypie d’Yvri-
diosuchus boutillieri, fut figurée par Eugène Eudes-
Deslongchamps (Fig. 17). Le spécimen fut détruit dans 
les bombardements de 1944 en même temps que l’en-
semble de la collection Eudes-Deslongchamps qui avait 
été rassemblée avec les collections paléontologiques de 
la Faculté des Sciences de Caen (Bigot, 1945, p. 27).

6.7. Callovien, Oxfordien et Kimméridgien
du Calvados

La collection Boutillier contient relativement peu de spé-
cimens des environs de Dives ou des falaises des Vaches 
Noires, des localités célèbres pour avoir livré dès le 
XVIIIe siècle une riche faune de vertébrés du Callovien 
et de l’Oxfordien (Brignon, 2020a). Outre une dent 
broyeuse d’Asteracanthus sp. de l’Oxfordien de Villers-
sur-Mer (Fig. 18D-E), seules quelques dents de reptiles 
marins y sont conservées, parmi lesquelles deux dents de 
thalattosuchiens sont présentées ici (Fig. 18K-L, N-O). 
Les étiquettes qui les accompagnent les identifient par 
erreur comme des « dents de poissons » (Fig. 18M, P).

Fig. 16 :	Pachycormus macropterus (Blainville, 1818), crâne et portion antérieure du corps, Toarcien inférieur, La Caine (Calvados) ; 
faces dorsale (A) et latérale droite (B) ; C, extrait du catalogue de Stuer (1912, p. 73) mentionnant le spécimen, MGUC n° 88.
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Les étiquettes de quelques spécimens indiquent 
« Oxfordien » de « Trouville ». Ces derniers proviennent 
probablement des falaises des Roches Noires, entre 
Trouville-sur-Mer et Villerville, composées à leur base 
du Calcaire Oolithique de Trouville (Oxfordien moyen) 
surmonté par les Marnes de Villerville (Oxfordien supé-
rieur) (Furic, 2016). Il s’agit de groupes d’écailles de 
poissons ginglymodes attribuables au genre Scheenstia 
López-Arbarello & Sferco, 2011 (Fig. 18I) et une épine 
dorsale d’Asteracanthus sp. Cette dernière présente une 
ornementation formée de tubercules qui sont remplacés 
par des stries longitudinales dans la partie la plus distale. 
La face postérieure présente des denticules en forme de 

Fig. 18 :	Chondrichthyes, Actinopterygii, Plesiosauria et Crocodylomorpha, Callovien et Oxfordien, Normandie (MGUC). A-C, 
Hybodontiformes indet., épine dorsale, faces latérale droite (A) et postérieure (B), Oxfordien, Trouville-sur-Mer ; C, étiquette 
correspondante. D-F, Asteracanthus sp., dent antéro-latérale, face occlusale (D) et linguale (E), Oxfordien, Villers-sur-Mer. 
F, étiquette correspondante. G-H, Planohybodus sp., dents, Oxfordien supérieur, Cordebugle ; H, étiquette correspondante. 
I-J, Scheenstia sp., groupe d'écailles, Oxfordien, Trouville-sur-Mer ; J, étiquette correspondante. K-M, Metriorhynchidae 
indet., dent, faces linguale (K) et carénales (L), Callovien-Oxfordien, Villers-sur-Mer ; M, étiquette correspondante. N-P, 
Thalattosuchia indet., dent, faces linguale (N) et carénales (O), Callovien-Oxfordien, Dives ; P, étiquette correspondante.

Fig. 17 :	Yvridiosuchus boutillieri (J.-A. Eudes-Deslongchamps, 
1867), holotype, portion de crâne, Bathonien moyen, 
Longues-sur-Mer (E. Eudes-Deslongchamps 1867-
1869, pl.  16, fig. 1a-c) ; faces ventrale (en haut à 
gauche), dorsale (en haut à droite) et latérale (en bas).

	 ◄
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crochets recourbés vers le bas. Ces derniers sont disposés 
régulièrement, et alternativement d’une rangée à l’autre. 
Il est à noter que Bigot (1896) signalait également la 
présence d’« ichthyodorulithes » (épines de nageoires) 
d’Asteracanthus dans l’Oxfordien de Trouville-sur-Mer.
Quatre dents de requins hybodontes, attribuables au genre 
Planohybodus Rees & Underwood, 2008, proviennent 
du « Corallien supérieur » de Cordebugle (Fig.  18G). 
Dans cette localité, étaient exploités les Sables de Glos 
de l’Oxfordien supérieur, une formation fluvio-marine 
connue depuis le début du XIXe siècle qui a livré une 
riche faune de mollusques bien conservés (Rioult, 1980). 
C’est dans les années 1890 que les premiers restes ver-
tébrés y ont été signalés (Bigot, 1896 ; Bigot & Brasil, 
1904). Des études plus récentes ont permis de montrer 
la diversité faunique de cette formation (Buffetaut et 
al., 1985). Les collections de la Faculté de Caen ayant 
été détruites, les restes de vertébrés de Cordebugle dans 
les collections anciennes restent très rares, ce qui ren-
force l’intérêt historique des spécimens de la collection 
Boutillier. 
Une portion d’épine dorsale d’hybodontiforme pro-
vient de Villerville (Fig. 19P-Q) où les formations du 
Kimméridgien inférieur sont connues pour livrer des 
restes de vertébrés (Buffetaut, 1982 ; Lepage, 2014). Le 
spécimen est daté « mars 1886 » au verso de l’étiquette 
qui l’accompagne (Fig. 19R). Il constitue à ce titre l’une 
des plus anciennes découvertes de vertébrés faites de 
manière certaine dans cette localité. Cette pièce est ornée 
d’arêtes longitudinales saillantes. La face postérieure pré-
sente des denticules en forme de crochets recourbés vers 
le bas et disposés régulièrement alternativement sur deux 
rangées. Ces dernières se rejoignent pour n’en former 
plus qu’une vers le sommet de l’épine. Ce type d’épine 
est classiquement attribué au genre Hybodus Agassiz in 
Alberti, 1834, mais d’autres genres comme Egertonodus 
Maisey, 1987 et Planohybodus Rees & Underwood, 
2008, présents dans le Jurassique supérieur, en possèdent 
également. Sa valeur diagnostique restant assez limitée, 
elle sera assignée à un Hybodontinae indéterminé.

6.8. Kimméridgien du Havre

Ayant lui-même longtemps habité au Havre puis souvent 
séjourné chez ses beaux-parents à Bléville, Boutillier 
eut de nombreuses occasions de prospecter les falaises 
havraises à la recherche de fossiles. Les formations kim-
méridgiennes au pied de ces falaises sont bien connues 
pour avoir livré une riche faune de vertébrés. Des restes 
de reptiles marins y ont été découverts dès le XVIIIe 
siècle, comme en témoigne un article de 1776 publié par 
l’abbé Jacques-François Dicquemare (1733-1789) sur 
les « ostéolithes », ou os pétrifiés (Dicquemare, 1776 ; 
Buffetaut, 1983, 2011 ; Taquet, 1984). Au XIXe siècle, 
les découvertes se multiplièrent et des collections remar-
quables se formèrent notamment au Muséum d’histoire 

naturelle du Havre sous l’impulsion de Charles-Alexandre 
Lesueur (Baglione & Manneville, 2008 ; Brignon, 2015) 
puis de Gustave Lennier (1868, 1887, 1888). A Caen, les 
collections constituées par Jacques-Amand et Eugène 
Eudes-Deslongchamps, versées plus tard dans le musée 
de la Faculté des Sciences, comprenaient également 
quelques pièces importantes provenant du Kimméridgien 
des falaises du Havre. Comme on le sait, l’ensemble de 
ces collections furent détruites durant la Seconde Guerre 
mondiale et des spécimens importants du Kimméridgien 
du Havre disparurent à tout jamais (Cousin & Breton, 
1994 ; Bardet, 2020). Quelques rares collections ont sur-
vécu jusqu’aujourd’hui, comme celle de Nicolas Poulain, 
conservée au Musée cantonal de Géologie de Lausanne 
(Lepage, 1996) ainsi que celles de Guérin24, Flambard25, 
et Joseph26, toutes les trois achetées dans les années 1850 
par le MNHN. Dans ce contexte, les spécimens conser-
vés dans la collection Boutillier revêtent une importance 
historique toute particulière. 
Parmi eux, les chondrichthyens sont représentés par des 
épines dorsales et des dents attribuées à Asteracanthus 
ornatissimus Agassiz, 1836 (Fig. 19A-C, 19E-H) 
(Catalogue Stuer, tiroir n°  63). Cette espèce fut créée 
pour des épines dorsales du Kimméridgien d’Angleterre 
(Agassiz, 1836, vol. 3, pl. 8 ; 1837, vol. 3, 31). Il est à 
noter que l’année de création indiquée par les auteurs 
pour le genre Asteracanthus et l’espèce Ast. ornatis-
simus est souvent 1837. Cette conclusion se fonde sur 
le texte de l’ouvrage d’Agassiz, alors que la planche 
associée à ces noms, parue en 1836, doit être retenue 
en vertu de l’article 12.2.7 du CINZ (ICZN, 1999). 
Woodward (1888 ; 1889, pp. 307-308) montra que les 
dents pour lesquelles Agassiz (1838, vol. 3, 123, pl. 17) 
avait créé l’espèce Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, 
étaient en réalité associées à la même espèce, faisant de 
St. reticulatus un synonyme plus récent d’Ast. ornatissi-
mus. L’association épine d’Ast. ornatissimus / dents de 
« St. reticulatus » a été également reconfirmée par Priem 
(1911, pl. 1, figs 3-7, pl. 2) pour du matériel provenant 
du Calcaire de Tonnerre (Kimméridgien inférieur) dans 
l’Yonne. La collection Boutillier possède également des 
épines dorsales ornées d’arêtes longitudinales saillantes 
attribuables, comme le spécimen de Villerville présenté 
précédemment, à des Hybodontinae indéterminés. Les 
actinoptérygiens sont représentés par quelques groupes 
d’écailles ou des écailles isolées attribuables au poisson 
ginglymode Scheenstia López-Arbarello & Sferco, 2011, 
dont quelques-uns sont présentés ici (Fig. 19S, U). 
La collection Boutillier possède une portion de plastron 
de tortue (Fig. 20A) constituée d’un hypoplastron associé 
à son xiphiplastron (catalogue Stuer, tiroir n°  62). Les 
premiers restes de chéloniens dans le Kimméridgien de 
la région du Havre furent découverts dans la première 
moitié du XIXe siècle par Lesueur (Gervais, 1848-1852, 
p. 248) et furent décrits plus tard par Lennier (1868, pp. 
55-60, pl.  7 ; 1887) et Bergounioux (1937). En atten-
dant une étude plus approfondie de ce spécimen inédit, 
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Fig. 19 :	Chondrichthyes et Actinopterygii, Kimméridgien-Tithonien, Normandie et Boulonnais (MGUC). A-H, Asteracanthus orna-
tissimus Agassiz, 1836, Kimméridgien, Le Havre ; A-D, épines dorsales, faces latérale gauche (A), latérale droite (C) et 
postérieure (B) ; D, étiquette correspondante ; E-I, dents antéro-latérales, faces occlusales (E, G), labiale (F) et linguale (H) ; 
I, étiquette correspondante. J-O, Hybodontinae indet., Kimméridgien, Le Havre ; J-L, épine dorsale, faces latérale droite (J) et 
postérieure (K) ; L, étiquette correspondante ; M-O, faces latérale droite (M) et postérieure (N) ; O, étiquette correspondante. 
P-R, Hybodontinae indet., épine dorsale, faces latérale droite (P) et postérieure (Q), Kimméridgien inférieur, Villerville ; R, éti-
quette correspondante, recto et détail du verso. S-V, Scheenstia sp., écaille isolée (S) et groupes d’écailles (U), Kimméridgien, 
Le Havre ; T, V, étiquettes correspondantes. W-AA, Scheenstia sp., dents, faces occlusales (W, Y) et basales (X, Z), Tithonien, 
Boulogne-sur-Mer ; AA, étiquette correspondante.
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Fig. 20 :	Testudines, Ichthyosauria et Plesiosauria, Kimméridgien, Le Havre (MGUC). A-B, Thalassochelydia indet., hypoplastron et 
xiphiplastron gauches, face ventrale ; B, étiquette correspondante. C-K, Ophthalmosauridae ; C-D, Ophthalmosaurus cf. ice-
nicus Seeley, 1874b, scapula gauche, face interne ; D, étiquette correspondante ; E-F, coracoïde ; F, étiquette correspondante. 
G-H, vertèbre caudale antérieure, faces articulaire (G) et latérale (H) ; I-K, vertèbre cervicale postérieure, faces antérieure (I) 
et latérale gauche (J) ; K, étiquette correspondante. L-P, Plesiosauroidea indet., vertèbres caudales antérieures, faces antérieure 
(L), postérieure (N) et latérales gauches (M, O) ; P, étiquette correspondante ; Q-R, Colymbosaurinae indet., arc neural de 
vertèbre dorsale, face antérieure ; R, étiquette correspondante. 
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il est assigné aux Thalassochelydia, un groupe diversi-
fié de tortues marines qui ont vécu au Jurassique supé-
rieur (Anquetin et al., 2014, 2017 ; Bardet et al., 2014 ; 
Lapparent de Broin, 2001). Les restes d’ichtyosaures 
comprennent une scapula (Fig.  20C), un coracoïde 
(Fig. 20E), des fragments de côtes, des vertèbres dorsales 
et caudales dont deux sont présentés ici (Fig. 20G-J) 
(catalogue Stuer, tiroir n° 61 et 62). Ils sont attribuables 
à des Ophthalmosauridae. Il convient de préciser que 
le coracoïde et en particulier la scapula présentent dans 
cette famille une grande variabilité morphologique et 
qu’en général ces éléments ont peu de valeurs diagnos-
tiques (Moon & Kirton, 2016). Ceci étant dit, la scapula 
de la collection Boutillier présente une grande similarité 
avec celle de l’Oxford Clay figurée par Andrews (1910, 
fig.  33) et assignée par ce dernier à Ophthalmosaurus 
icenicus Seeley, 1874b. Cette espèce est relativement 
commune en Angleterre dans les dépôts du Callovien au 
Tithonien.
Les restes de plésiosaures sont représentés par trois ver-
tèbres (Fig. 20L-O) (catalogue Stuer, tiroir n° 61) et un 
arc neural de vertèbre dorsale (Fig.  20Q). Ce dernier 
présente des affinités avec les Colymbosaurinae (voir 
par exemple Arkhangelsky et al., 2020, fig. 7a). Les ver-
tèbres proviennent quant à elles certainement d’un même 
individu. Elles présentent des côtes caudales soudées, ce 
qui indique un individu adulte (Andrews, 1910, p. 174). 
Une des vertèbres possède une face articulaire ovale et 
n’a pas de facettes postéro-ventrales pour le chevron, ce 
qui indique qu’il s’agit d’une des toutes premières ver-
tèbres caudales (Fig. 20L-M). Sur une autre vertèbre pré-
sentée ici (Fig. 20N-O), la face articulaire est légèrement 
plus arrondie et les facettes pour le chevron sont bien 
visibles, formant deux protubérances postéro-ventrales. 
Il s’agit là encore d’une vertèbre caudale antérieure, 
mais située postérieurement par rapport à la précédente 
(Brown, 1981, p. 269). Ces vertèbres sont très allongées, 
avec un indice de longueur vertébral ([2 × longueur du 
centrum]/[largeur du centrum + hauteur du centrum]) de 
0,85. A titre de comparaison, cet indice n’est que de 0,5 
environ pour les vertèbres caudales antérieures du maté-
riel type de Colymbosaurus megadeirus (Seeley, 1869) 
du Kimméridgien-Tithonien inférieur d’Angleterre, 
l’espèce type du genre Colymbosaurus Seeley, 1874a 
(Benson & Bowdler, 2014). En attendant une étude plus 
approfondie des spécimens du Havre, ils seront attribués 
à un Plesiosauroidea indéterminé. La collection possède 
enfin des restes de Thalattosuchia et notamment une ver-
tèbre (Fig. 21G-H), deux ostéodermes de Teleosauroidea 
(Fig. 21D-E) (catalogue Stuer, tiroir n° 62, « plaque der-
male » assignée par erreur au genre Metriorhynchus) et 
une dent de 8 cm de hauteur environ, compressée labio-
lingualement, qui est attribuée à un Metriorhynchoidea 
indéterminé (Fig. 21A-B). 
Un certain nombre de pièces de grandes dimensions men-
tionnées dans le catalogue Stuer n’ont pas été retrouvées 
dans l’espace muséologique de géologie de l’Université 

de Caen Normandie. Nous n’avons pu déterminer si elles 
avaient été dispersées avant l’acquisition de la collection 
par l’Université ou s’il y a une chance de les retrouver 
un jour au sein de cet établissement. Il s’agit des numé-
ros suivants accompagnés de leurs descriptions telles 
qu’elles apparaissent dans le catalogue (Stuer, 1912, pp. 
73, 78) :
N° 95 	 Femur d’Ichtyosaurus. Kimmeridien [sic]. | Le 

Havre.
N° 98	 Plesiosaurus Vertèbre. Kimmeridien. | Le Havre.
N° 99	 Ichtyosaurus Fémur. Kimmeridien. | Le Havre.
N° 185	 Groupe de trois vertèbres, d’Ichtyosaurus. 20 

cent. de haut. Kimmeridien. | Le Havre.
N° 186	 Ichtyosaurus. Humérus. 50 cent. de haut. 

Kimmeridien. | Le Havre.
N° 191	 Plesiosaurus. Humérus complet. 40 cent haut. 

Kimmeridien. | Le Havre.
N° 192	 Poekiloplerum Bucklandi. Desl. Très rare. 

10×14. Kimmeridien | Le Havre.

6.9. Un des premiers restes de ptérosaure signalés en 
France

Dans son Etudes géologiques et paléontologiques sur 
l’embouchure de la Seine et les falaises de Haute 
Normandie, Gustave Lennier (1868, p.  35) mentionne 
que Boutillier avait trouvé dans le Kimméridgien de 
Bléville « un fragment d’os long, de petite dimension ». 
Après l’avoir « beaucoup étudié », Lennier croyait 
« devoir le rapporter à un animal du genre Pterodactyle ». 
Cet ouvrage n’est pas daté. Une première version manus-
crite fut soumise en 1863 à un concours organisé par la 
Société Havraise d’Etudes Diverses. Lennier (1868, pp. 
xiv-xv) remporta le concours, mais jugeant son travail 
incomplet préféra attendre avant de le publier, contraire-
ment d’ailleurs à ce qu’il déclara plus tard (Lennier, 
1888, p. 5). En 1867, il en soumit une seconde version, 
cette fois-ci à l’Académie impériale de Rouen qui la cou-
ronna à son tour. 1870 est souvent retenue comme l’an-
née de publication de cet ouvrage (Anquetin et al., 2017, 
p.  350) bien que d’autres dates, comme 1866 (Rioult, 
1962) ou 1867 (Buffetaut, 1982 ; Knoll & Bouveur, 
2001), sont parfois mentionnées. Il subsiste donc une 
confusion sur la date exacte des actes nomenclaturaux 
qu’il contient. Aux pages 75 et 106 de l’ouvrage, Lennier 
mentionne 1868 comme l’année de création de deux 
espèces de mollusques : Nerita crassa et Avicula pulcher-
rima, donc toutes les dates antérieures à 1868 sont à reje-
ter. Dans la livraison publiée en décembre 1869 de son 
Prodrome des Téléosauriens du Calvados, Eugène 
Eudes-Deslongchamps (1867-1869, pp. 346, 353-354) 
fait référence à l’ouvrage de Lennier, ce qui prouve qu’il 
était déjà paru à cette date. Ces indices permettent de 
conclure que ce livre est paru entre 1868 et décembre 
1869. L’année 1868 sera retenue ici, car c’est celle qui fut 
mentionnée par Lennier lui-même dans ses travaux ulté-
rieurs (Lennier, 1885, p. 257 ; 1887, p. 49 ; 1888, p. 41).
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Fig. 21 :	Crocodylomorpha, Kimméridgien, Le Havre et Boulogne-sur-Mer (MGUC). A-C, Metriorhynchoidea indet., dent, faces caré-
nale (A) et linguale (B), Le Havre ; C, étiquette correspondante. D-F, Teleosauroidea indet., ostéodermes, Le Havre ; F, éti-
quette correspondante. G-I, Metriorhynchoidea indet., vertèbre caudale antérieure, faces latérale gauche (G) et antérieure (H), 
Le Havre ; I, étiquette correspondante. J-L, Dakosaurus maximus (Plieninger, 1846), dent, faces carénale (J) et linguale (K), 
Boulogne-sur-Mer ; L, étiquette correspondante.
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Le fragment d’os de ptérosaure signalé par Lennier a pu 
être retrouvé dans la collection Boutillier (Fig. 22A-B). Il 
est accompagné d’une étiquette de la main de Boutillier 
qui indique « Pterodactylus ossement (Le Hâvre) 
Kimméridgien sup. Très rare » (Fig. 22C). Il s’agit d’un 
fragment proximal de la première phalange du doigt ailé. 
Il présente une grande similitude avec des fragments qui 
ont été découverts dans la formation du Kimmeridge 
Clay de Weymouth et qui font partie des séries types à 
partir desquelles Richard Owen (1874) créa les espèces 
« Pterodactylus » manselii et « Pterodactylus » pleydellii 
(Fig. 22D-G). Ces deux espèces fondées sur un matériel 
fragmentaire sont considérées aujourd’hui comme des 
nomina dubia (O’Sullivan, 2015, p. 221). Il est à noter que 
les orthographes Pterodactylus manseli et Pterodactylus 
pleydelli, introduites par Lydekker (1888, pp. 40-41), 
constituent des orthographes subséquentes incorrectes 
en vertu de l’Article 33.4 du CINZ (ICZN, 1999). Ces 

spécimens (NHMUK PV OR 43035, NHMUK PV OR 
42374 ; voir Steel, 2012) ainsi que d’autres pièces simi-
laires conservées au Natural History Museum (Londres) 
et au Museum of Jurassic Marine Life (Kimmeridge) sont 
assignées à des Rhamphorhynchinae indet. (O’Sullivan, 
2015, pp. 176-177, 221-222). On retrouve également des 
affinités entre le spécimen de la collection Boutillier et 
Rhamphorhynchus etchesi O’Sullivan & Martill, 2005 du 
Tithonien de Kimmeridge.
Fréquents en Allemagne et en Angleterre, les restes de 
ptérosaures sont plus rares en France (Buffetaut et al., 
1998) où ils n’ont été signalés pour la première fois 
qu’en 1846 par Orly Terquem dans l’Hettangien de 
Lorraine (Terquem 1846, p. 33). Ces restes furent figurés 
par Gervais (1848-1852, vol. 1 [1852]27, 265, pl. 51, figs 
14-18). Leur attribution à des ptérosaures reste cependant 
très hypothétique compte tenu du manque de caractères 
diagnostiques visibles sur ces figures (Knoll & Bouveur, 

Fig. 22 :	Rhamphorhynchinae indet., extrémités proximales de la première phalange du doigt ailé gauche (MGUC). A, B, spécimen de 
la collection Boutillier signalé par Lennier en 1868, Kimméridgien, Bléville (Le Havre), faces dorsale (A) et ventrale (B) ; C, 
étiquette de la main de Boutillier, MGUC, tiroir n° 62 du catalogue de Stuer (1912, p. 15). D-G, figures publiées par Owen 
(1874, pl. 2, fig. 20-23) représentant des spécimens du Kimméridgien de Weymouth, Dorset. D, E, « Pterodactylus » manselii 
Owen, 1874 ; F, G, « Pterodactylus » pleydellii Owen, 1874 ; faces dorsales (E, G) et ventrales (D, F).
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2001, p.  450). Victor Thiollière (1850, p.  128, n°  5) 
signala en 1850, dans les calcaires lithographiques de 
Cerin (Kimméridgien), un os de « saurien » qui fut iden-
tifié comme celui d’un ptérosaure par le paléontologue 
allemand Hermann von Meyer (1852, p.  832 ; 1860, 
p. 66, pl. 7, fig. 5). Louis Graves (1847, pp. 156, 585) 
mentionna également dans la Craie blanche (Campanien) 
près de Beauvais des fragments d’os longs d’oiseaux que 
Gervais (1848-1852, vol. 1 [1852]27, 265) supposait être 
des restes de ptérosaures. Ce matériel ayant disparu, il 
est cependant difficile de conclure sur leur réelle affinité 
(Buffetaut, 2008). Un fragment osseux du Kimméridgien 
de la région du Havre conservé dans la collection Poulain 
au Musée cantonal de Géologie de Lausanne a été iden-
tifié comme celui d’un ptérosaure (Lepage, 1996). La 
découverte de ce spécimen est antérieure à 1868, année 
de décès de Nicolas Poulain. Dans ce contexte, le frag-
ment d’os de Rhamphorhynchinae indet. de la collection 
Boutillier mentionné en 1868 par Lennier est donc d’une 
grande importance historique. Il fait en effet partie des 
tout premiers restes incontestables de ptérosaures signa-
lés en France.

6.10. Kimméridgien/Tithonien de Boulogne-sur-Mer

Les formations du Kimméridgien supérieur au 
Tithonien supérieur exposées sur la côte aux alentours 
de Boulogne-sur-Mer sont connues pour avoir livré de 
nombreux restes de vertébrés (Vadet et al., 1997). Ces 
découvertes commencèrent à être signalées dès la fin des 
années 1820 (Rozet, 1827, pp. 196, 200 ; Bertrand, 1829, 
p.  447 ; Brignon, 2015, 2018b). En 1834, le géologue 
Eugène Robert (1806-1882) présenta, durant une séance 
de la Société géologique de France, ses observations sur 
la géologie du Boulonnais et sur des ossements de « sau-
riens » qu’il avait découverts près de Boulogne-sur-Mer 
(Robert, 1834). D’après son témoignage, il avait récolté 
en automne 1833 de nombreux ossements incluant pro-
bablement des restes de dinosaures, mais le premier à 
avoir découvert une dent de théropode de manière incon-
testable et ce, dès 1835, fut Bruno Marmin (Brignon, 
2018b). D’importantes collections paléontologiques pos-
sédant des restes de vertébrés du Jurassique supérieur 
du Boulonnais se constituèrent au XIXe siècle incluant 
celles de Nicolas-Robert Bouchard-Chantereaux (1802-
1864) et Pierre Nicolas Dutertre-Delporte (1788-1862). 
Ce matériel fut étudié par Henri-Emile Sauvage (1842-
1917), conservateur du Muséum d’Histoire naturelle de 
Boulogne-sur-Mer (Sauvage, 1868, 1874). Plusieurs de 
ces spécimens survécurent dans ce musée (Rose & Vadet, 
1986 ; Vadet & Rose, 1986) avant leur transfert au Musée 
d’Histoire naturelle de Lille.
La collection Boutillier contient quelques spécimens 
du Jurassique supérieur de Boulogne-sur-Mer. Il s’agit 
notamment de dents hémisphériques du Tithonien assi-
gnées au poisson ginglymode Scheenstia López-Arbarello 

& Sferco, 2011 (Fig. 19W-Z) et une dent de crocodylo-
morphe du Kimméridgien (Fig. 21J-K). Cette dernière 
présente une compression labio-linguale et une courbure 
linguale. L’émail est dépourvu de stries apico-basales 
et les carènes sont formées par deux arrêtes tranchantes 
bien développées. Ces caractéristiques permettent de 
l’identifier comme une dent de Dakosaurus maximus 
(Plieninger, 1846) (Vadet et al., 1997 ; Lepage et al., 
2008 ; Young et al., 2015). Le catalogue Stuer (1912, 
p. 78) mentionnait au n° 187 des vertèbres d’ichtyosaures 
de grandes dimensions (23×13 cm) du Kimméridgien de 
Boulogne-sur-Mer qui n’ont pas été retrouvées.

6.11. Kimméridgien de la Nièvre

La collection Boutillier possède un ensemble de restes 
de vertébrés provenant du Jurassique de la Nièvre. Les 
étiquettes indiquent soit « Alligny » (l’actuelle com-
mune d’Alligny-Cosne), soit « Vauzème, près Attichy ». 
« Attichy » ne correspond à aucun lieu connu de la 
Nièvre. Il est probable que ce nom ait été confondu avec 
Alligny-Cosne, qui comprend sur son territoire le lieu-dit 
de Vauzème. Entre ces deux localités, sont bien exposées 
des formations s’étalant du Kimméridgien inférieur au 
Tithonien inférieur (Menot et al., 2001). La série débute 
par les Calcaires de Villiers (Kimméridgien inférieur) 
surmontés par les Marnes et Calcaires à Nanogyra vir-
gula (Kimméridgien inférieur et supérieur) et s’achève 
par les Calcaires du Barrois (Kimméridgien - Tithonien 
inférieur). Dans son Etudes géologiques sur le départe-
ment de la Nièvre, Théophile Ebray (1858, pp. 215, 219) 
indiquait que les « restes de sauriens » étaient abondants 
dans les « argiles et marnes avec Am. Lallierianus [sic] » 
qui correspond certainement aux calcaires faiblement 
argileux, bioclastiques, associés à des lumachelles à 
exogyres, qui livrent de fréquents Orthaspidoceras lal-
lierianum (Menot et al., 2001, p. 27). Ce faciès, au sein 
des Marnes et Calcaires à Nanogyra virgula, est daté du 
Kimméridgien supérieur (zone à Mutabilis, sous-zone à 
Lallierianum).
Des restes de reptiles du Kimméridgien d’Alligny-Cosne 
ont été mentionnés par Paul Gervais en 1848. Dans un 
paragraphe sur le genre Megalosaurus (Dinosauria) 
inséré dans un article sur les reptiles vivants et fossiles, 
il écrivait à leur sujet :  « le Muséum de Paris possède, 
comme étant du même genre, des débris recueillis à 
Alligny, près de Cosne, dans le département de la Nièvre » 
(Gervais 1848a, p. 55 ; 1848b, p. 10). Dans sa Zoologie et 
paléontologie françaises, il précisa en 1852 qu’il s’agis-
sait d’une « vertèbre lombaire d’un grand saurien » et 
d’une « vertèbre cervicale » qui avaient été découvertes 
par Roussel de Vauzème. Ces vertèbres avaient été iden-
tifiées comme celles d’un mégalosaure (Dinosauria), 
mais Gervais n’excluait pas qu’elles aient pu appartenir à 
des plésiosaures. Lapparent (1967) les assignait au genre 
Megalosaurus. D’après les figures qu’en donne Gervais 
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(1848-1852, vol. 1 [1852], 264 ; vol. 2, 8 ; vol. 3, pl. 62, 
fig. 4-6), leur affinité avec les sauroptérygiens a été sou-
lignée depuis (Buffetaut et al., 1991, p.  28). Dans la 
seconde édition de son ouvrage, Gervais (1859, p. 466) 
précisait que seuls des moulages de ces deux vertèbres 
étaient conservés au Muséum de Paris. L’un d’entre eux 
est mentionné dans le catalogue manuscrit des collec-
tions d’anatomie comparée du MNHN rédigé en 1861 : 
« Os de Megalosaurus, trouvé dans le calcaire juras-
sique au bourg d’Alligny, près Cosne-sur-Loire (Nièvre) 
– Modèle en plâtre ; d’après l’original communiqué par 
Mr le Docteur Roussel de Vauzème | 9632. Vertèbre cer-
vicale »28. Le propriétaire des spécimens originaux était 
Charles Roussel de Vauzème. 
La famille Roussel de Vauzème, originaire du Berry, 
s’était fixée à Alligny au début du XVIIIe siècle, après 
l’achat du fief de Vauzème (Bouthier, 2016). Le père 
de Charles, Augustin Roussel de Vauzème (ca. 1752, 
Nevers – 16 mai 1837, Alligny)29, était docteur en méde-
cine de l’ancienne Faculté de Paris. Il fut médecin des 
hôpitaux d’Etampes et de Saint-Cyr, près de Versailles, 
et médecin à la cour de Stanislas Auguste Poniatowski, 
roi de Pologne. Entre 1821 et 1829, il fut maire d’Al-
ligny. Né à Paris, 11 rue Vivienne, le 19 ventôse an 8 
(10 mars 1800)30, Charles Roussel de Vauzème suivit les 
traces de son père et entreprit des études de médecine. 
Il soutint sa thèse de doctorat à Montpellier en février 
1827 (Roussel de Vauzème, 1827). En août 1831, il 
s’embarqua dans un baleinier comme médecin de bord. 
Intéressé par l’histoire naturelle, il profita de cette cam-
pagne de pêche dans les mers australes pour décrire trois 
nouvelles espèces de crustacés amphipodes prélevées sur 
des baleines au large de l’île Tristan da Cunha et des îles 
Malouines (Roussel de Vauzème, 1834 ; Leung, 1967). A 
partir d’échantillons rapportés de son voyage, il publia 
avec Gilbert Breschet (1784-1845) un article sur la struc-
ture des tissus cutanés de divers cétacés (Breschet & 
Roussel de Vauzème, 1834a, b)31. En 1835, il s’embar-
qua pour les colonies anglaises du Bengale et visita les 
îles de la Sonde, Sumatra, Java et Bourbon (la Réunion). 
En 1842, il fit un voyage « artistique et littéraire dans 
l’Europe classique » et visita l’Italie, la Grèce et la partie 
occidentale de la Turquie. De retour en France, et après 
quelques voyages à Paris, il se fixa à Alligny où ses vel-
léités de publier de nouvelles observations scientifiques 
s’évanouir définitivement comme il l’écrivit à un ami 
en 1847 (Bouthier, 2016). Ne pratiquant plus la méde-
cine, il se disait lui-même redevenu un simple cultiva-
teur « après une vie pleine d’agitation et de désordre ». 
Charles Roussel de Vauzème mourut le 16 septembre 
185932. Son frère, Alexis (11 mars 1803, Paris – 22 juillet 
1872, Alligny)33,  fut maire d’Alligny entre 1837 et 1849.
Une des deux vertèbres de la collection Roussel de 
Vauzèmes figurées par Gervais a été fortuitement redé-
couverte dans la collection Boutillier (Fig. 23). Il s’agit 
d’une vertèbre dorsale de Plesiosauria dont la position 
anatomique est caractérisée par le développement des 

processus transverses de l’arc neural. Sa surface articu-
laire est arrondie avec une légère compression ventralo-
dorsale (rapport hauteur sur largeur d’environ 0,9). Des 
légers creusements sont visibles à la base de l’arc neural. 
Elle rappelle une vertèbre du Tithonien trouvée sur les 
rives de la Volga, près de Gorodischi dans la région d’Ou-
lyanovsk en Russie, et assignée au genre Colymbosaurus 
Seeley, 1874a (Arkhangelsky et al., 2020, fig. 5a-c). 
Cependant, le spécimen russe, avec un rapport largeur 
sur longueur de 0,62 du centrum, est proportionnellement 
moins long que la vertèbre de la Nièvre, qui possède un 
rapport de 0,73. Suivant ce critère, cette dernière se rap-
procherait plus d’une vertèbre du Tithonien de la région de 
Moscou, qui a été identifiée comme un Colymbosaurinae 
indéterminé (Arkhangelsky et al., 2020, fig. 7a-c). Le 
matériel type de Colymbosaurus megadeirus (Seeley, 
1869) du Kimméridgien-Tithonien inférieur d’Angle-
terre, l’espèce type du genre Colymbosaurus, n’offre pas 
de vertèbres dorsales en bon état (Benson & Bowdler, 
2014), ce qui ne permet pas une comparaison avec la ver-
tèbre d’Alligny qui sera assignée à un Colymbosaurinae 
indéterminé.
Boutillier s’était donc procuré la collection Roussel de 
Vauzème sans que l’on connaisse les conditions pré-
cises de cette acquisition. Les autres restes de vertébrés 
de « Vauzème » et d’« Alligny » présents dans la collec-
tion Boutillier appartenaient certainement à l’origine au 
médecin et naturaliste nivernais. Parmi eux, se trouve 
une seconde vertèbre de plésiosauroidea (Fig. 24M-P). 
Elle correspond à une vertèbre caudale reconnaissable 
à ses facettes articulaires pour le chevron formant deux 
protubérances postéro-ventrales.
Les chondrichthyens sont représentés par une épine dor-
sale du requin hybodontiforme Asteracanthus ornatissi-
mus Agassiz, 1836 (Fig. 24A-B). Il est à noter que son 
extrémité distale a été grossièrement recollée avec du 
plâtre sans respecter précisément sa position naturelle. 
Ce spécimen est mentionné dans le catalogue de Stuer 
(1912, p. 16, tiroir n° 63) Les restes d’actinoptérygiens 
sont représentés par une portion de vomer et un préarticu-
laire de Pycnodontiformes (Fig. 24D-E). Le vomer pos-
sède une denture formée d’une rangée de dents médianes 
circulaires contiguës et de deux paires de rangées laté-
rales (Fig.  24E). Les dents externes sont manquantes. 
Celles des rangées intermédiaires sont petites, circulaires 
à subovales. Elles présentent une dépression centrale 
portant un tubercule entourée d’anneaux crénelés irrégu-
liers. Ce vomer se rapproche de Gyrodus cuvieri Agassiz, 
1833 (Sauvage, 1902a ; Brignon, 2015). Le préarticulaire 
présente des dents en mauvais état qui ne permettent 
pas de distinguer leur ornementation éventuelle excepté 
une dépression centrale visible sur les mieux conservées 
d’entre elles (Fig.  24D). Sa morphologie générale rap-
pelle celles des préarticulaires du genre Gyrodus. Les 
dents de la rangée principale ont une forme ovale, ce qui 
l’éloigne de G. cuvieri. Il présente également la particu-
larité de posséder une cinquième rangée de cinq dents 
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Fig. 23 :	Colymbosaurinae indet. (Plesiosauria), vertèbre dorsale, Kimméridgien supérieur, Vauzème près d’Alligny-Cosne (Nièvre). 
A, une des vertèbres du soi-disant « mégalosaure d’Alligny » découverte par Charles Roussel de Vauzème et figurée par Paul 
Gervais (1848-1852, pl. 62, fig. 5) (figure inversée lors du processus d’impression). B-D, Spécimen original redécouvert dans 
la collection Boutillier ; B, face postérieure ; C, face latérale gauche ; D, étiquette de la main de Boutillier. MGUC, tiroir n° 61 
du catalogue de Stuer (1912, p. 15).
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Fig. 24 :	Chondrichthyes, Actinopterygii, Ichthyosauria, Plesiosauria et Crocodylomorpha, Kimméridgien supérieur, Vauzème et 
Alligny-Cosne (Nièvre) (MGUC). A-C, Asteracanthus ornatissimus Agassiz, 1836, épine dorsale, faces latérale gauche (A) 
et postérieure (B) ; C, étiquette correspondante. D-F, Gyrodus sp., préarticulaire gauche (D) et Gyrodus cuvieri Agassiz, 1833, 
portion de vomer (E) ; F, étiquette correspondante. G-K, Ophthalmosauridae indet., vertèbres caudales antérieures, faces arti-
culaires (G, J), ventrales (H, K) et latérale gauche (L) ; I, étiquette accompagnant le spécimen G-H. M-Q, Plesiosauroidea 
indet., vertèbre caudale antérieure, faces antérieure (M), postérieure (N), latérale droite (O) et ventrale (P) ; Q, étiquette corres-
pondante. R-X, Dakosaurus maximus (Plieninger, 1846), dents, faces linguales (R, T), labiale (W) et carénales (S, U, V) ;  X, 
étiquette correspondante.
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proche de la symphyse alors que ce genre n’en possède 
généralement que quatre (Kriwet & Schmitz, 2005). Il 
est cependant à noter que cette cinquième rangée se ren-
contre parfois chez quelques rares spécimens assignés au 
genre Gyrodus (Sauvage, 1902b, pl. 13, fig. 11 ; Kriwet, 
2005, fig. 29D).
« 8 belles vertèbres d’Ichtyosaurus » sont mentionnées 
dans le catalogue Stuer (1912, p. 15, tiroir n° 61). Trois 
d’entre elles ont pu être retrouvées et correspondent à 
des vertèbres caudales antérieures d’Ophthalmosauridae 
(Ichthyosauria) reconnaissables à leurs facettes articu-
laires pour les côtes non dédoublées et localisées dans la 
partie inférieure (Fig. 24G-H, J-L). Enfin, trois dents sont 
attribuables au crocodylomorphe Dakosaurus maximus 
(Plieninger, 1846) et sont caractérisées par leurs carènes 
bien développées et par l’absence de stries apico-basales 
(Fig. 24R-W).

6.12. Crétacé inférieur de l’Est de la France

Quelques restes de vertébrés de la collection Boutillier 
proviennent de l’Aptien et de l’Albien de l’Est de la 
France et principalement de Grandpré dans les Ardennes 
(catalogue Stuer, p. 20, tiroir n° 104). Ce site est connu 
depuis la première moitié du XIXe siècle (Archiac, 1839, 
pp. 308-309 ; Sauvage & Buvignier, 1842, pp. 367-369 ; 
Orbigny, 1843-1847). La présence de restes de vertébrés 
dans ce gisement fut signalée par Charles Barrois (1851-
1939), professeur à l’Université de Lille, qui précisait 
qu’ils provenaient de deux horizons distincts, le « mine-
rai de fer à Amm. milletianus » d’une part, et le niveaux à 
nodules phosphatés du « Gault » à « Amm. mammillaris » 
(Barrois, 1874, 1875). Dans les Ardennes, les premiers 
dépôts crétacés discordants sur le Jurassique terminal 
débutent en effet par les « Grès ferrugineux », plus loca-
lement connus aux environs de Grandpré sous le nom de 
« Minerai du Bois des Loges » ou « Minière de Grandpré » 
(Clément, 2013). Cette formation datée du Clansayésien 
(Aptien supérieur) par sa faune d’ammonites est surmon-
tée par les Sables verts de l’Albien inférieur contenant 
des nodules phosphatés (Maubeuge, 1986). Ces derniers, 
appelés « coquins de sable » par les ouvriers, étaient 
exploités au XIXe siècle pour l’agriculture (Barrois, 1878, 
p. 155 ; Buffetaut, 2006 ; Buffetaut & Nori, 2012). Avant 
de dater correctement ces deux formations (Barrois, 
1878), Barrois (1875) les avait d’abord positionnées dans 
le Gault, ce qui a laissé croire qu’elles étaient toutes deux 
datées de l’Albien, étage auquel le gisement de Grandpré 
est classiquement rattaché. Il est vrai que de nombreux 
fossiles provenaient des niveaux à nodules phosphaté 
des Sables verts (Albien inférieur), mais Barrois (1878, 
pp. 242-246) montra que la formation aptienne était elle 
aussi très fossilifère. Pierre Alphonse Peron (1834-1908), 
intendant militaire passionné de paléontologie, président 
de la Société Géologique de France en 1905, possédait lui 
aussi « une série de fossiles splendides » de cette localité 

comprenant « des dents et des vertèbres de poissons et 
de reptiles » (Cotteau, 1881, p.  506). Cotteau indiquait 
d’ailleurs qu’ils provenaient des « sables ferrugineux » 
de l’Aptien. Les reptiles de Grandpré furent étudiés par 
Sauvage (1876, 1882) et les « poissons » par Priem (1908, 
1911) après le dépôt d’une partie de la collection Peron 
au MNHN (MNHN.F.1908-36) en novembre 1908. Dans 
les ouvrages de Priem, les spécimens sont tous datés de 
l’Albien alors qu’il est probable qu’une partie au moins 
d’entre eux proviennent de l’Aptien d’après le témoi-
gnage de Cotteau.
Si l’on se fie aux indications données sur les étiquettes, 
les restes de vertébrés de Grandpré de la collection 
Boutillier proviendrait de la formation ferrugineuse de 
l’Aptien supérieur. Ils comprennent des dents de lamni-
formes attribuables au genre Dwardius Siverson, 1999 
(Fig.  25A-C). Elles sont caractérisées par une cuspide 
principale large et de fortes cuspides latérales diver-
gentes. La présence de ces spécimens dans l’Aptien 
supérieur représenterait la plus ancienne occurrence 
du genre qui était jusqu’alors connu de l’Albien au 
Coniacien (Biddle, 1993 ; Cappetta, 2012 ; Söderblom, 
2015). Des dents hémisphériques sont assignées au pois-
son ginglymode Scheenstia López-Arbarello & Sferco, 
2011 (Fig.  25E-H). La collection possède une vertèbre 
d’ichtyosaure (Fig.  25J) qui pourrait être rapportée au 
genre Platypterygius Huene, 1922, un genre cosmopo-
lite répandu de l’Aptien au Cénomanien (McGowan & 
Motani, 2003) signalé dans l’Albien de l’Est de la France 
(Buffetaut, 2010).
Une portion de vomer d’un poisson pycnodontiforme 
provient de l’Albien de Montblainville dans la Meuse 
(Fig. 25L). Ce spécimen peut soit provenir des Sables verts 
(Albien inférieur) qui affleurent à l’ouest de cette localité, 
sur la rive droite de la rivière l’Aire, soit des Argiles du 
Gault (Albien moyen) présent à l’est de Montblainville 
(Laurain et al., 1998). L’Albien de Montblainville est 
connu pour ses fossiles depuis la première moitié du 
XIXe siècle (Orbigny, 1843-1847 ; Buvignier, 1852). Ce 
vomer possède trois rangée de dents. Les trois dents les 
plus postérieures de la rangée centrale ont une taille plus 
importantes que celles des autres. Leur forme est grossiè-
rement ovale avec un bord antérieur presque droit et une 
légère élongation postérieure qui leur donne un aspect 
vaguement subtriangulaire. La dent la plus antérieure 
de la rangée centrale et celles des deux rangées latérales 
sont presque circulaires. Les dents des rangées latérales 
viennent s’imbriquer entre les dents de la rangée cen-
trale. L’aspect général de ce vomer rappelle ceux attri-
bués au genre Phacodus Dixon, 1850 connu du Turonien 
au Maastrichtien d’Angleterre, de France, d’Espagne, 
du Maroc et des Etats-Unis (Woodward, 1909, pp. 168-
169, pl. 34, fig. 8 ; Cavin et al., 2020). Le spécimen de la 
collection Boutillier représenterait donc la plus ancienne 
occurrence du genre Phacodus.
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Fig. 25 :	Chondrichthyes, Actinopterygii et Ichthyosauria, Aptien et Albien, Est de la France (MGUC). A-C, Dwardius sp., dents, 
faces labiales (A, C) et linguale (B), Aptien supérieur, Grandpré (Ardennes) ; D, étiquette correspondante. E-I, Scheenstia sp., 
dents, faces occlusales (E, F) et basales (G, H), Aptien supérieur, Grandpré ; I, étiquette correspondante. J-K, Ichthyosauria 
indet. (Platypterygius? sp.), vertèbre, Aptien supérieur, Grandpré ; K, étiquette correspondante. L-M, Phacodus sp., portion de 
vomer, Albien, Montblainville (Meuse) ; M, étiquette correspondante.
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6.13. Crétacé supérieur de Normandie et de la région 
parisienne

La collection Boutillier possède quelques restes d’élas-
mobranches et d’actinoptérygiens du Crétacé supérieur 
(catalogue Stuer, p. 23, tiroir n° 122). Plusieurs d’entre 
eux proviennent de Rouen. Ceux pour lesquels leur 
étiquette précise l’étage Cénomanien proviennent certai-
nement de la « Craie de Rouen ». Cette formation, bien 
exposée à la côte Sainte-Catherine, est connue depuis le 
début du XVIIIe siècle pour avoir livré de nombreux fos-
siles (Jussieu, 1724 ; Dezallier d’Argenville, 1751, p. 12 ; 
Brignon, 2015, 2019b, pp. 44-47 ; Tabouelle 2020). Cette 
formation est datée du Cénomanien moyen à supérieur 
mais c’est des niveaux phosphatés (zone à Acanthoceras 
rhotomagense, Cénomanien moyen) que proviennent la 
majorité des fossiles (Vullo et al., 2018). A la côte Sainte-
Catherine, la Craie de Rouen est surmontée par la craie 
turonienne dans laquelle ont été également découverts des 
fossiles. Dans son Oryctologie, Antoine Joseph Dezallier 
d’Argenville (1680-1765) signala dès 1755 la présence 
de « poissons » fossiles dans cette localité (Dezallier 
d’Argenville, 1755, p. 400). Vers la fin des années 1770, 
l’abbé Charles Bacheley (1716-1795), connu pour être 
le premier naturaliste à avoir collecté des restes de dino-
saures en France (Brignon, 2016a, b), constitua une col-
lection de fossiles de la Craie de Rouen dont il publia 
la liste dans un ouvrage paru en 1778 (Bacheley, 1778). 
Bacheley reconnaissait notamment « un très-joli palais 
de poisson inconnu, & des dents de requins ». En 1832, 
Antoine Passy (1792-1873) publia les premières figures 
montrant des restes d’élasmobranches et d’actinoptéry-
giens de la côte Sainte-Catherine (Passy, 1832, pl.  15 ; 
Brignon, 2015, pp. 57-58 ; 2019b, fig. 32). La collection 
Boutillier possède des dents de Ptychodus provenant 
certainement de ce gisement (Fig. 26A-B). Leurs rides 
transverses s’étendent pratiquement d’un bord à l’autre et 
certaines se ramifient vers les bords. Ces caractéristiques 
permettent de les attribuer à Pt. decurrens Agassiz, 1838 
(Brignon, 2019b). Une autre dent appartenant à cette 
espèce provient du Cénomanien du Havre (Fig.  26D). 
Plusieurs dents de requins lamniformes du Turonien et 
du « Sénonien » de Rouen sont également présentes dans 
la collection (Fig. 26J, L). Des restes en connexion de 
poissons osseux sont visibles sur deux morceaux de 
craies (Fig. 26P-Q). Comme le soulignait le paléoichtyo-
logue britannique Colin Patterson (1964, p. 217) dans les 
années 1960, les restes de poissons osseux sont très rares 
dans la craie et la plupart des spécimens conservés dans 
les musées proviennent de collections formées au XIXe 
siècle. Il expliquait ce phénomène par la conjonction de 
trois facteurs, la réduction de l’exploitation de la craie, 
l’extraction mécanisée dans les rares sites encore actifs 
et la disparition des amateurs locaux qui visitaient les 
carrières régulièrement. Les spécimens de Rouen dans la 
collection Boutillier comprennent un ensemble d’écailles 
ornées de fines dentelures sur leurs bords postérieurs 

(Fig. 26P) et une portion postérieure de crâne (Fig. 26Q). 
La forme de l’opercule visible sur ce dernier évoque ceux 
des poissons beryciformes du genre Hoplopteryx Agassiz, 
1839 (Woodward, 1902 ; Patterson, 1964 ; Cavin, 2001).
Une grosse dent de Ptychodus de Caudebec-lès-Elbeuf 
est conservée dans la collection (Fig. 26F). Elle est indi-
quée comme provenant du « Sénonien ». Aux alentours 
d’Elbeuf et de cette localité, affleure en effet une succes-
sion de formations représentées par des craies blanches 
s’échelonnant du Coniacien au Santonien (Bassompierre 
& Monciardini, 1972). Il est à signaler que le « Sénonien » 
d’Elbeuf était connu pour livrer des dents de Ptychodus 
(Coulon, 1903 ; Priem, 1908, pp. 58-59). Des dents attri-
buables à ce genre furent également signalées dans le 
Turonien de Thuit-Simer, non loin d’Elbeuf dès 1807. 
Elles furent d’abord prises pour des dents de mammifères 
marins par Laurent-Joseph Traullé (1758-1829), procu-
reur du roi et archéologue abbevillois, et pour des dents 
de diodons par Georges Cuvier (Brignon, 2015, 2019b). 
La dent de la collection Boutillier est spécifiquement 
mentionnée dans le catalogue de Stuer (1912, p. 26, tiroir 
n° 151). Il s’agit sans aucun doute de la « dent énorme 
de Ptychodus » dont faisait référence Jules Cloüet (1872, 
p. 145) dans sa description du musée Boutillier faite au 
cours de l’excursion de la Société des Amis des Sciences 
Naturelles de Rouen à Roncherolles-sur-le-Vivier en sep-
tembre 1871. L’étiquette qui l’accompagne l’attribue à 
Ptychodus latissimus Agassiz, 1835a (Fig.  26G). Mais 
ses rides transverses sont plus nombreuses et moins pro-
fondes que dans cette espèce. Le spécimen de Caudebec-
lès-Elbeuf se rapproche plus de Ptychodus marginalis 
Agassiz, 1843 (Brignon, 2019b, fig. 54). Une autre dent 
de Ptychodus, identifiée à tort comme Pt.  polygyrus, 
provient du « Sénonien » de Couture-sur-Loir  dans le 
Loir-et-Cher (Fig. 26H-I). Elle provient probablement de 
la Craie de Villedieu, formation datée du Coniacien au 
Santonien, présente dans la région (Giot et al., 2004) et 
connue pour sa faune ichtyologique (Priem, 1908, 1911). 
Elle présente une couronne élevée ornées de stries trans-
verses irrégulières typique de Ptychodus rugosus Dixon, 
1850 (Woodward, 1912 ; Herman, 1977).
Quelques spécimens proviennent de la Craie blanche de 
Meudon en région parisienne. L’exploitation en galerie 
de cette craie pour la confection du « blanc de Meudon » 
débuta au XVIIIe siècle et trouva son apogée au XIXe 

(Bardet, 2012). Cette craie, datée du Campanien supé-
rieur, livra quelques restes d’élasmobranches, d’actinop-
térygiens ainsi que des dents de mosasaures dont l’une 
d’elles fut décrite par Cuvier (1824, p.  161 ; Gervais 
1848-1852, pp. 252, 261 ; Bardet, 2012). Hébert (1855), 
avec qui Boutillier était en relation et échangeait des fos-
siles (Annexe, lettres 5 à 6), publia d’ailleurs en 1855 un 
mémoire dans lequel il décrivit plusieurs de ces restes. 
La collection Boutillier contient notamment une série de 
vertèbres en connexion appartenant à un actinoptérygien 
indéterminé (Fig.  26S). Un autre spécimen de la Craie 
de Meudon est identifié sur son étiquette comme « une 
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Fig. 26 :	Chondrichthyes et Actinopterygii, Crétacé supérieur, Normandie et région parisienne (MGUC). A-C, Ptychodus decurrens 
Agassiz, 1838, dents, Cénomanien, Rouen ; C, étiquette correspondante. D-E, Ptychodus decurrens Agassiz, 1838, dent, 
Cénomanien, région du Havre ; E, étiquette correspondante. F-G, Ptychodus marginalis Agassiz, 1843, dent, Coniacien-
Campanien, Caudebec-lès-Elbeuf ; G, étiquette correspondante. H-I, Ptychodus rugosus Dixon, 1850, dent, Coniacien-
Santonien, Couture-sur-Loir (Loir-et-Cher) ; I, étiquette correspondante. J-K, Dwardius woodwardi (Herman, 1977), dent 
antérieure, face labiale, Turonien, Rouen ; K, étiquette correspondante. L-M, Cretalamna sp., dent antérieure, face linguale, 
Coniacien-Santonien, Rouen ; M, étiquette correspondante. N-O, Enchodus sp., dentaire gauche, Campanien supérieur, 
Meudon ; O, étiquette correspondante. P-R, Hoplopteryx sp., écailles (P) et portion postérieure du crâne et antérieure du corps 
(Q), face latérale gauche, Coniacien-Santonien?, Rouen ; op : opercule ; pop : préopercule ; R, étiquette correspondante. S-T, 
Actinopterygii indet., vertèbres en connexion anatomique, Campanien supérieur, Meudon ; T, étiquette correspondante.
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mandibule » de « Pterodactylus » (Fig. 26N-O). Il s’agit 
en réalité d’un dentaire d’un poisson aulopiforme appar-
tenant au genre Enchodus Agassiz, 1835a. Il porte des 
dents droites, lancéolées et écartées. Antérieurement, 
il possède deux dents très proches l’une de l’autre qui 
sont deux fois plus hautes que les autres. Il s’agit de la 
dent principale accompagnée de sa dent de remplace-
ment comme on peut le voir dans un autre spécimen de 
la craie d’Angleterre figuré par Woodward (1903, p. 61, 
pl.  14, fig.  7). Il est à noter que le catalogue de Stuer 
(1912, p. 23, tiroir 122) mentionne encore « 1 mâchoire 
de Pterodactyle (?). Inédit et unique de Saint-Jouin[34] ». 
Les premières investigations dans la collection n’ont pas 
permis de la localiser à moins que l’indication « Saint-
Jouin » soit une erreur et qu’il s’agisse du spécimen de 
Meudon dont il vient d’être question.

7. CONCLUSION

Cet article permet de mieux connaître la collection 
Boutillier et le contexte dans lequel elle a été formée. Les 
vertébrés mésozoïques en constituent une composante 
certes importante sur le plan historique et scientifique, 
mais n’en représentent finalement qu’une petite partie 
comparée à l’ensemble considérable formé par les inver-
tébrés. A côté des spécimens étrangers, probablement 
achetés, cette collection est surtout intéressante pour 
ses ensembles régionaux provenant d’anciens gisements 
aujourd’hui inaccessibles. Elle vient augmenter le 
nombre des rares collections normandes constituées au 
XIXe siècle qui ont survécu, tout au moins en partie, à la 
Seconde Guerre mondiale.
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ANNEXE

Transcription de lettres de Boutillier à Jean-Henri Fabre (lettres 
1 à 4), Edmond Hébert (lettres 5 à 6) et Ernest Munier-Chalmas 
(lettre 7).

Lettre 1 - lettre de Boutillier à Jean-Henri Fabre (BCM, Ms 
FAB 32), Roncherolles, 20 mars 1863
Monsieur, | Je suis heureux de l’accueil que vous avez fait à mes 
ouvertures. | Je m’occuperai très prochainement de vous faire 
un bel assortiment des fossiles dont je dispose. Vous en serez 
très-satisfait, car je n’offre que des sujets parfaitement conser-
vés. J’ose affirmer que vous n’aurez jamais vu des tertiaires 
parisiens aussi frais et aussi entiers. Quant aux jurassiques 
& crétacés, il faudra vous contenter de ce que vous recevrez. 
Ils sont relativement moins beaux, comme vous le savez. Mais 
vous aurez du tout premier choix. Je viens d’acheter à quelques 
ouvriers de nos carrières plusieurs espèces dont je n’avais pas 
de doubles présentables. Vous aurez donc une fort belle collec-
tion de nos crétacés. | J’aurai plus tard beaucoup à vous offrir 
encore, lorsque mes déterminations seront plus avancées. Le 
premier envoi vous dira suffisamment que vous avez un corres-
pondant aussi sérieux que généreux. | De votre côté, Monsieur, 
vous avez tout le temps pour me former des séries de vos terrains 
(Apt, Uchaux, &c.). Vous en ferez à votre aise et comme vous 
l’entendrez. Je sais par expérience que pour être bien servi il ne 
faut point presser son monde. | Il me suffit de savoir que vous 
voulez bien vous occuper de moi. | J’aurai encore une loca-
lité de votre département à vous signaler : Orgon, pour l’étage 
sénonien. | Si vous recevez l’autorisation de faire des échanges 
pour le muséum Rerquien, je me mets au premier rang pour les 
échanges & j’espère que vous voudrez bien me réserver des 
meilleurs doubles. Du reste lorsque vous aurez reçu mon pre-
mier envoi vous jugerez & serez sans doute d’avis que personne 
ne saurait vous offrir mieux. | Mes échanges avec le muséum 

Requien ne seront pas du tout à votre propre collection. Je suis 
assez riche en fossiles pour faire la part des deux. | On signale, 
dans notre département, une localité des environs d’Uchaux, 
Bolène [Bollène], où l’on rencontre de remarquables oursins. 
J’affectionne beaucoup ce genre, sans détriment des autres. | 
J’accepte avec plaisir l’offre que vous voulez bien me faire de 
coquilles vivantes terrestres & marines, du Midi, de la Corse 
& de la Méditerranée. Je suis très pauvre en vivantes. Toutes 
mes richesses consistent en minéraux, roches & fossiles. | Je ne 
me suis pas adonné à l’entomologie, science pleine d’attrait, 
je le reconnais. C’est à peine si je peux suffire à mes travaux 
de géologie, de paléontologie & de minéralogie, bien que j’y 
consacre tout mon temps, le jour entier & une partie de la nuit. 
Je regrette donc que les circonstances ne me permettent pas 
d’entamer de ce côté des rapports avec vous. C’eut été pour 
moi une nouvelle source de jouissance. | Pourriez-vous me pro-
curer des fossiles tertiaires de la Drôme? Où m’y indiquer un 
amateur distingué? | Dans l’attente de vos bonnes nouvelles, je 
vous présente, mon cher Monsieur, mes plus cordiales amitiés. | 
Tout à vous, | L. Boutillier | à Roncherolles, près Darnétal, par 
Rouen (Seine-Inf.)

Lettre 2 - lettre de Boutillier à Jean-Henri Fabre (BCM, Ms 
FAB 32), Roncherolles, 19 avril 1866
Monsieur, | Je vous adresse ces lignes pour vous prier de n’être 
point surpris du retard de l’envoi que je vous ai promis. | Il 
m’est arrivé plusieurs membres de ma famille et quelques amis 
géologues qui m’ont distrait de mes travaux. | J’ai déjà dis-
posé une fort belle collection crétacée de Rouen à laquelle j’ai 
ajouté quelques fossiles d’autres localités. | Je vais maintenant 
mette la main aux tertiaires parisiens. | Vous serez satisfait de 
moi. | Patientez encore un peu. | Veuillez de votre côté ne point 
m’oublier et agréer mes meilleures salutations. | Votre tout 
dévoué, | L. Boutillier 

Lettre 3 - lettre de Boutillier à Jean-Henri Fabre (BCM, Ms 
FAB 32), Roncherolles, 26 novembre 1866
Monsieur, | Que devenez-vous? | Avez-vous réussi à me recueil-
lir les fossiles et échantillons de roche que vous vous proposiez 
de m’envoyer? | Vous savez également que j’ai accepté votre 
offre de coquilles terrestres et marines du midi et de la Corse. 
| Dites-moi aussi si vous êtes autorisé à faire des échanges 
pour les doubles du Muséum Requien. Là encore je compterais 
beaucoup sur vous. | […] veuillez me servir comme je vous ai 
servi, c. a. d. [c’est-à-dire]  en exemplaires d’une conservation 
relativement supérieure, car je rejette tout ce qui est inférieur à 
moins de grande rareté. | Mes collections passent en première 
ligne pour la France, c’est tout vous dire. | Dans l’attente de 
vos nouvelles, je vous présente, mon cher Monsieur, mon sou-
venir bien affectueux. | Votre tout dévoué, | L. Boutillier | à 
Roncherolles, près Darnétal, par Rouen (Seine-Inf.)
[Post-scriptum] Je vais travailler tout l’hiver mon tertiaire 
parisien, dont je vous ai envoyé un avant-goût. 

Lettre 4 - lettre de Boutillier à Jean-Henri Fabre (BCM, Ms 
FAB 32), Roncherolles, 24 janvier 1867
Mon cher Monsieur, | Je viens de déballer votre envoi dont je 
suis très-satisfait, croyez-le bien. Recevez donc mes meilleurs 
remerciements. | Les échinides, dont je suis grand amateur, sont 
fort beaux. Les autres fossiles sont de bonne conservation. Le 
Requienia ammonia est superbe. Ne m’épargnez pas ce genre 
dont je suis dépourvu et qui est assez courant dans vos envi-
rons. | Quant aux coquilles vivantes elles sont d’une fraîcheur 
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et d’une conservation admirable. | Merci donc encore une fois, 
mon cher Monsieur. | Je travaille toujours, et avec une ardeur 
exemplaire, mes fossiles tertiaires parisiens. J’aurais beaucoup 
à vous envoyer encore. | J’attends les propositions que vous 
m’annoncez et qui seront bien accueillies comme vous n’en 
sauriez douter. | Je vous serre cordialement la main | Tout à 
vous | L. Boutillier
[Post-scriptum] Je n’ai rien de la Drôme, à l’exception de l’He-
lix ...? Ne pourriez-vous pas me procurer une belle série aussi 
complette que possible?

Lettre 5 – lettre de Boutillier à Edmond Hébert [BLP, Ms PAL 
3 (1)], Roncherolles, 27 décembre 1863
Mon cher Monsieur, | je me suis rendu hier à Rouen pour vous 
faire ma visite et vous remettre un petit paquet, dont je parlerai 
plus bas, mais vous veniez de quitter l’hôtel Sevin. | J’en ai été 
pour mes regrets… | J’expédie le petit paquet à mon beau-frère 
qui la remettra à la Sorbonne. Il renferme l’Ostrea aquila? 
des sables ferrugineux (Hasting’s sand). | Plus l’ananchites? 
du Gault? de Cauville (d’après Dollfus). Je pourrais en avoir 
plusieurs. Cet exemplaire est l’unique que je possède. Je me 
fais un véritable plaisir de vous l’offrir. Je verrai à m’en pro-
curer d’autres & serai sans doute alors à même de vous donner 
mieux que le mauvais échantillon en question. | Vous m’obli-
geriez, lorsque vous parlerez de l’Ostrea aquila? des sables 
ferrugineux dans votre mémoire, de mentionner que ce fossile 
a été d’abord trouvé par moi & que c’est sur mes indications 
que d’autres ont été recueillis. Je ne suis pas encore connu du 
monde scientifique. Ce serait pour moi un grand honneur de lui 
être présenté par la plume du plus savant géologue de l’époque. 
Vous me connaissez assez, je pense, pour savoir que je ne solli-
cite pas un coup d’encensoir. Ce ne serait d’ailleurs point dans 
votre caractère. Une simple mention ! s’il vous plaît, et ce sera 
pour moi une mention doublement honorable. | Je regrette vive-
ment de n’avoir pu jouir plus longuement de votre aimable & 
précieuse compagnie. Je me plais à penser que Roncherolles 
ne disparaîtra pas de votre souvenir & que vous remplirez un 
jour le vœu sincère de votre serviteur en lui faisant une bonne 
visite de quelques jours qui seront bien employés de part & 
d’autre. | Veuillez, cher Monsieur, disposer de moi selon votre 
gré & croire à mes sentiments d’estime. | Votre bien dévoué, | 
L. Boutillier | Louis Boutillier, à Roncherolles, près Darnetal, 
par Rouen (Seine-Inf.)

Lettre 6 – lettre de Boutillier à Edmond Hébert [BLP, Ms PAL 
3 (1)], Roncherolles, 5 juillet 1864
Mon cher Monsieur, | Je m’empresse de vous remercier de 
m’avoir offert un exemplaire de votre brochure sur la Craie 
glauconieuse[35]. Elle est pour moi d’un intérêt tout local. Je 
suis d’ailleurs attentivement toutes vos publications dans le 
recueil de la Société, afin de m’éclairer et de profiter, dans la 
faible mesure de mes moyens, des savantes leçons que vous 
avez pris à tache de donner aux hommes avides de s’instruire. 
Je vous suis, pour ma part, bien reconnaissant du plaisir que 
vous me permettez de goûter. | Depuis ma visite à Paris j’ai 
dû négliger un peu mon cabinet pour m’occuper de l’achève-
ment de mes restaurations. J’en ai fini, Dieu merci ! Je pourrai 
donc désormais me livrer à mes études de prédilection, tout en 
ne négligeant pas mes affaires d’intérêt & mes devoirs de père 
de famille. La difficulté de faire venir un professeur de Rouen 
pour commencer l’éducation classique de mon garçon[36] me 
forcera à lui consacrer journellement quelques heures de mon 

temps, difficiles mais bien douce mission à remplir et que vous 
apprécierez puisque vous avez le bonheur d’être un bon père. | 
Je viens de faire une courte visite à Bléville, à la campagne de 
mon beau-père[37]. La famille s’y était réunie & je n’ai pu faire 
de longues excursions. Je suis descendu deux fois les falaises de 
l’endroit, mais les éboulements récents ont recouvert les roches 
fossilifères. Je n’y ai rien recueilli, pour ainsi dire. Il faut un fort 
coup de vent du Sud Ouest pour enlever les terres. Les bancs 
kimméridgiens sont également masqués par les sables & les 
galets. | Comme je dois y retourner en septembre, pour y faire 
un séjour plus prolongé, j’en profiterai pour aller à Cauville 
que j’étudierai de mon mieux à votre intention. Je vous enver-
rai tout ce que je trouverai dans le Gault présumé. Si je fais 
quelques découvertes méritantes, je ne manquerai pas de vous 
les communiquer. | Pour le cas où vous auriez quelques instruc-
tions à me donner, je vous prie de le faire en temps opportun. 
| Je n’oublierai pas que je dois vous envoyer des exemplaires 
de nos oursins. J’y suis d’ailleurs intéressé puisque vous vou-
lez bien avoir l’obligeance de me les déterminer. Mais j’ai 
tant de besogne devant moi que je ne sais par où commencer. 
Vous avez pu d’ailleurs en juger. | Ma femme vous présente son 
meilleur souvenir. Autant que moi, elle sera heureuse de vous 
recevoir quand vous serez assez aimable pour nous faire une 
longue visite. C’est de tout cœur que nous vous offrons l’hospi-
talité. | Je me recommande toujours à votre générosité lorsque 
vous aurez des doubles. | Recevez, cher Monsieur, de nouveau 
mes sincères remerciements & l’expression de mes sentiments 
d’estime & d’affection. | Votre tout dévoué | L. Boutillier | à 
Roncherolles, près Darnetal, par Rouen.

Lettre 7 - lettre de Boutillier à Ernest Munier-Chalmas [BLP, 
Ms PAL 5 (1)], Roncherolles, 5 juillet 1864
Mon cher Monsieur, | je viens vous rappeler que vous m’avez 
promis des échantillons de manganèse & des fossiles des envi-
rons de votre propriété. | Voici, si j’ai bonne mémoire le moment 
de vos vacances. Veuillez donc ne pas m’oublier. | Vous savez 
aussi tout le plaisir que j’éprouverais en recevant votre visite. 
Qu’une bonne inspiration vous engage donc à vous diriger sur 
Roncherolles lorsque vous serez de retour ! | Je vous précise-
rai seulement de m’instruire de votre résolution, afin que je ne 
m’absente pas. | Recevez, cher Monsieur, la nouvelle assurance 
de mes meilleurs sentiments. | Votre tout dévoué, | L. Boutillier 
| à Roncherolles, près Darnetal, par Rouen (Seine-Inf.)

NOTES

1	 AD76, Rouen, registres d’état civil, 1816 (3E 00999), acte 
n° 2423.

2	 Né le 2 mai 1777, Enquin, décédé le 24 décembre 1848, Le 
Havre (AD76, Le Havre, registres d’état civil, 1848, décès, 
4E 08726, acte n° 718).

3	 AD76, Le Havre, registres d’état civil, 1820, naissance, 
4E 08652, acte n°  517 (acte de naissance de Paul Marie 
Alphonse Boutillier, frère de Louis Boutillier).

4	 Son frère, Paul Marie Alphonse Boutillier (1820-1889), 
reprit cette charge en décembre 1843 (Anonyme, 1843, 
p. 331).

5	 AD76, Le Havre, registres d’état civil, 1854 (4E 08743), 
acte n° 31.

6	 Née le 30 janvier 1830, Le Havre (AD76, Le Havre, registres 
d’état civil, 1830, naissances, 4E 08670, acte n° 64) ; décé-
dée le 13 juin 1905, Roncherolles-sur-le-Vivier.
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7	 Né le 16 mars 1800, Le Havre ; décédé le 5 janvier 1875, Le 
Havre (Vesque, 2019, p. 63).

8	 Né le 22 avril 1855, Le Havre (AD76, Le Havre, registres 
d’état civil, 1855, naissances, 4E  08745, acte n°  788). Il 
était pépiniériste. On lui doit également le brevet d’inven-
tion déposé en 1910 d’un marchepied automatique pour 
wagon de voyageurs. 

9	 Née le 1er juillet 1856, Bléville (AD76, Le Havre, registres 
d’état civil, 1877, mariages, 4E 08875, acte n° 683). Elle 
se maria le 19 novembre 1877 avec Jacques Augustin 
Normand, constructeur de navires.

10	 Née le 5 novembre 1858, Le Havre (AD76, Le Havre, 
registres d’état civil, 1858, naissances, 4E  08759, acte 
n° 2378). Elle se maria le 24 avril 1882 à Roncherolles-sur-
le-Vivier avec Georges Eugène Colin-Olivier, courtier mari-
time (AD76, Roncherolles-sur-le-Vivier, registres d’état 
civil, 1882, naissances, mariages, décès, 4E 10851, n° 9).

11	 Chevalier habitait à Gisors et était employé chez le géologue 
Antoine Passy (Dubreuil, 1857, p. 140). Il avait acquis de 
solides connaissances en géologie et prospectait la région 
à la recherche de fossiles. Gérard-Paul Deshayes (1796-
1875) lui rend souvent hommage dans sa Description des 
animaux sans vertèbres découverts dans le bassin de Paris 
(Deshayes, 1860-1866).  

12	 Cylichna coronata boutillieri Cossmann, 1889 et Triton 
multigranifer boutillieri Cossmann, 1889 (la validité de ces 
noms et leurs attributions génériques ne sont pas discutées 
ici).

13	 Helcion boutillieri Cossmann, 1888, Fissurella boutil-
lieri Cossmann, 1888, Natica (Amauropsina) boutil-
lieri Cossmann, 1888, Mitrularia boutillieri Cossmann, 
1888, Potamides (Telescopium) boutillieri Cossmann, 
1889, Latirus (Leucozonia) boutillieri Cossmann, 1889, 
Mitra boutillieri Cossmann, 1889, Raphitoma boutillieri 
Cossmann, 1889, Actaeonina (Trochactaeonina) boutillieri 
Cossmann, 1895, Tornatina boutillieri Cossmann, 1895, 
Trochactaeon boutillieri Cossmann, 1895 (la validité de ces 
noms et leurs attributions génériques ne sont pas discutées 
ici).

14	 Boutillieria Cossmann, 1888.
15	 Teleosaurus boutillieri J.-A. Eudes-Deslongchamps, 1867, 

Teudopsis boutillieri Lennier, 1868, Rostellaria boutillieri 
Bezançon, 1870, Pleurotoma boutillieri de Boury, 1899. 

16	 Le catalogue (Stuer, 1912) fut imprimé en deux formats. Le 
premier format est imprimé sur papier de qualité ordinaire 
avec une dimension d’environ 23,8 × 15,8 cm. Le second 
format est imprimé sur papier Ingres de qualité supérieur 
avec une dimension d’environ 30,8 × 23,8  cm. Dans les 
deux cas la pagination est la même.

17	 Né le 17 août 1864 à Paris, décédé le 23 janvier 1926, Paris 
8e (AP, registres d’état civil, décès, acte n° 171).

18	 voir note 9.
19	 Joseph Emile Raoul Fortin, né le 24 mars 1855 à Rouen 

(AD76, Rouen, registres d’état civil, 1855, 3E 00999, acte 
n° 610).

20	 André Follet est décédé le 9 février 2009 à l’âge de 88 ans. 
Il a consacré une grande partie de sa vie à la recherche et 
la collecte de minéraux et de fossiles. Il fut président de 
la Société des Amis des Sciences naturelles et du Muséum 
de Rouen. Il avait acquis une grande partie de la collection 
Raoul Fortin. Plusieurs spécimens de vertébrés jurassiques 
de la collection Follet furent acquis lors de sa vente par le 
Paléospace l’Odyssée (Villers-sur-Mer) (Rigal & Cuny, 
2016 ; Le Mort, 2019 ; Hua, 2020).

21	 Vente organisée par SVV Roquigny EURL, Saint-Valery-
en-Caux, 3 janvier 2010, lot 237.

22	 Collaborateur de Dangeard, Claude Pareyn déchargeait 
son maître des questions administratives, que ce dernier 
n’aimait guère (Hommeril, 2007). Il se chargea du cours 
de paléontologie et des travaux pratiques à l’Université de 
Caen.

23	 L’année de création de cette espèce est souvent indiquée 
comme étant 1858, or elle a été introduite dans la 2e livrai-
son de l’ouvrage de Quenstedt (1856-1858), Der Jura, 
publiée en septembre 1856.

24	 Négociant au Havre (Catalogue des objets reçus depuis la 
fondation de la chaire [paléontologie]. Tome 01 de 1851 
à 1863, catalogue d’entrée n°  17, collection achetée le 
17 juillet 1855).

25	 Préposé des douanes au Havre (Catalogue des objets reçus 
depuis la fondation de la chaire [paléontologie]. Tome 01 
de 1851 à 1863, catalogue d’entrée n° 18, collection ache-
tée le 18 juillet 1855 pour la somme de 300 francs).

26	 Cafetier à Sainte-Adresse (Catalogue des objets reçus 
depuis la fondation de la chaire [paléontologie]. Tome 01 
de 1851 à 1863, catalogue d’entrée n° 24).

27	 La partie de cet ouvrage consacrée aux reptiles a été publiée 
en 1852 (Brignon, 2017b, p. 24).

28	 Laboratoire de paléontologie, MNHN, Catalogue des osse-
ments fossiles de vertébrés placés dans les galeries de géo-
logie et minéralogie, volume deuxième, p. 1415.

29	 AD58, Registres d’état civil, Alligny-Cosne, 1837-1863, 
5Mi20 939, Décès, année 1837, acte n° 12.

30	 De son nom complet Charles Auguste Jean Roussel de 
Vauzème ; AD58, Registres d’état civil, Cosne-sur-Loire, 
1849-1856, 5Mi20 931, Mariages, année 1855, acte n° 2, 
acte de mariage avec Adèle Françoise Crespin, 10 janvier 
1855, Cosne-sur-Loire.

31	 Ce travail est souvent attribué à tort à son père, Augustin 
Roussel de Vauzème.

32	 AD58, Registres d’état civil, Alligny-Cosne, 1837-1863, 
5Mi20 939, Décès, année 1859, acte n° 28.

33	 AD58, Registres d’état civil, Alligny-Cosne, 1864-1873, 
5Mi20 940, Décès, année 1872, acte n° 14.

34	 Saint-Jouin-Bruneval (Seine-Maritime) où les falaises pré-
sentent une coupe de l’Aptien au Turonien.

35	 (Hébert, 1863).
36	 Fernand Boutillier (1855-1924) était alors âgé de 9 ans 

(voir note 8).
37	 Jean-Baptiste Auguste Acher (voir note 7).


